
Nouvel les du jour
Reirait du front anglais devant Cam-

brai.
Avance autrichienne au nord d'Aaiago.

La position cn saillant que les Anglais oc- Lénine ct de Trotzky part d'aujourd'hui 7 dé-
cupaient devant Cambrai , depuis leur heu-
reuse offensive du 20 novembre, avait un
inconvénient grave : elle offrait prise â uue
action concentrique dc l'ennemi ct livrait les
troupes qui y étaient rassemblées au feu croisé
des ba-tteries allemandes. Les Allemands , ex-
ploitant ce défaut , avaient massé sur le pour-
tour du saillant un parc d'arlillerie considé-
rable et amené de nombreuses divisions ,
ijui donneront l'assaut , le 30 novembre, aux
deux flancs de la position britannique , ct
réussirent à les comprima; réduisant ainsi
le saillant à l'état dc flèche cl rendant la si-
luation des troupes anglaises dc plus cn plus
défavorable. S'obstenir ù maintenir cetle po-
sition aurait élé une faute ; il en eût coûté
beaucoup dc vies humaines , sans que le dé-
nouement fatal pût être conjuré : au bout
d'un délai plus ou moins long, les Allemands
auraient fait une nouvelle attaque concentri-
que sous laquelle les Ang lais auraient suc-
combé, après avoir éprouvé de grandes per-
les. Le général Bj-ng, mettant de côté toule
préoccupation d'amour-propre , a agi comme
les Allemands Tont fait naguère sur la Som-
i», quand ils se trouvaient dans la même
Rature : il a retiré ses troupes de la mau-
ves»-position où elles sc trouvaient et les a
ramenées , en arrière ,.sur le front de Peini-
couTi-Flesquières-Ribè«ourt-Villers--Plouich1
abandonnant aux Allemands Graincourl, An-
neux, Cantaing, Noyelles et Msarcoing.

Les Anglais avaient fait , lors de leur of-
fensive, 8000 prisonniers ct pris cent canons
les Allemands ont capturé, dans leur contre-
offensive, depuis le 30 novembre, 9000 pri-
sonniers et 148 canons. Les Anglais gardenl
comme profit de leur opération contre Cam-
brai une avance de deux ou trois kilomètres
de profondeur par rapport aux lignes de dé-
part telles qu'elles existaient le 20 novem-
bre : Havrincourt et Gouzeaucourl sont les
deux piliers du nouveau front

* *
La reprise de l'offensive austro-allemande

sur le front italien , qui s'est produite le 4 dé-
cembre, a justifié les pronostics qu'on fon-
dait sur lès déplacements de troupes obser-
vés du cûté des Impériaux. Ceux-ci ont con-
centré de gros effectifs à l'ouest de la Brenta ,
dans l'espoir de réussira déborder l'aile gau-
che italienne, en rejetant du plateau d'Asiago
les forces royales qui couvrent les derrières
de la ligne de défense du Piave. ,

L'altaque, préparée par Un déploiement
d'artillerie formidable , s'est produite entre
Asiago et les gorges de la Brenta , contre la
ligne de hauteurs formée -par le massif du
Monte Meletta-et les sommets voisins Conti-
nuant la chaîne dans la direction de l'est.
Les Italiens ont fait une défense acharnée ;
mais ' i ls  n'ont pu se maintenir sous l'ava-
lanche de mitraille et contre les flots d'as-
saillants qui surgissaient de toules parts.
Après des prodiges de courage, il a fallu bat-
tre en Telraile et se rapprocher des bords du
plateau,.dans la direction de Valstagna.

Les Italiens ont perdu onze mille prison-
niers et 60 «2anons, cc qui parait indiquer
Hue les Autrichiens ont de nouveau réussi à
tourner certaines positions , comme cela était
arrivé sur l'Isonzo.

L'offensive se poursuit.

• *
Le général Cadorna a déclaré à un repré-

sentan de l'Agence télégraphique italienne
qu 'il n'a jamais écrit le bulletin militaire
qu 'on lui attribue, où il vouait amn-épris cer-
taines brigades qui n'auraient pas fait leur
devoir.

* *
Les banques de Padoue, Trévise , Venise,

Vicence, Thietvi, Bassano, ont i\i transférées
à l'intérieur de l'Italie, ce qui ferait croire à
une évacuation éventuelle de ces villes.

* •
Dans une notification officielle et simulta-

née de Berlin et de Vienne, 1 armistice conclu
sur ile front russe avec le gouvernement de

cembre, à midi , et durera jusqu au 17 décem-
bre , à midi.

Ces dix jours seront consacrés à établir les
bases d'une paix séparée entre la Bussie et
les empires centraux. Les deux théoriciens
saugrenus qui tiennent , pour le moment, le.s
destinées de l'empire des tsars , croient évi-
demment que ce sera la chose la plus simple
du monde : détruire la li gne de combat , rap-
peler, de chaque colé, les Iroupes qui s'af-
frontent de la Balti que à la Galicie. Mais l'Al-
te-niastne el J'Aulrkhe n'envisagent pas une
opération aussi primaire que cela. Elles sont
victorieuses des Busses ; outre la Pologne
qu'elles songent à maintenir autonome, mais
sous leur protectorat, elles voudraient bien
détacher de la Bussie la LKhuanie , Ja Cour-
lande, la Livonie , l'Esthonie et la Finlande ;
elles le feront entendre à Lénine et à Trotzky.
Ceux-ci , dont le programme est de donner à
chaque groupement ethnique sa pleine indé-
pendance dans une république russe fédéra-
tive , seront étonnés qu'on Jeur demande de
stipuler le détachement de territoires russes.
Présageant l'impopularité qui les atteindrait
du fait dc leur consentement , ils demande-
ront à réfléchir. Sentant de la résistance,
mais ne. voulant rien compromettre, Ilerlittet
Vienne ne presseront pas trop le contractant
russe. 11 Jeur suffit d'avoir .Ic bénéfice de la
cessation des hostilités, de la libération des
prisonniers el de la disponibilité dé*nombrcu-
ses armées ; ils ne précipiteront donc pas la
solution , et il est probable que, par un arti-
fice quelconque , l'armistice sera prolongé.

• ?
ta lettre de lord Lansdowne en faveur de

la paix a été très mal accueillie par la presse
libérale, eu général ; unc parlie de la presse
conservatrice s'esl expritnèe en lertnes plulôl
sympathiques, bien qu'elle ait observé une
naturelle réserve.

Lc Dail y Mail , organe libéral , prétend sa-
voir qu'une des raisons de la déXnarchc de
lord Lansdowne est «que «2elui-ci s'attend à
voir la Bussie annuêer sa dette puhlique , si
l'Entente ne veut pas la suivre dans ses pro-
positions de paix. Or , on sait cpie la Iran-ce,
d'abord , mais aussi l'Angleterre, figurent
pour de beaux milliards au Grand-Livre de
la Délite russe. •

Le même journal croit que l'acte de lord
Lansdowne a été mûrement réflaxhi et qu 'il
ne s'agit pas d'une, impulsion soudaine. Il
rappelle qu'une revue pacifiste anglaise avait
écril, peu de jours auparavant, que lc roi de-
vait congédier le cabinet Lloyd-George et
appeler lord Lansdowne & fomier un nou-
veau gouvernement. H v saurait cu des gens
qui poussaient lord Lansdowne à se désigner
comme Je porte-drapeau du parti de Ja paix.
Mais ,1e Daily Mail déclare que ce sera en pure
perle.

Le Daily .News salue l'acte de lord Lans-
downe comme « le premier symptôme d'une
ère nouvelle ». Ce journal reconnaît que la
fameuse letlre est vivement' désapprouvée
dans une partie du monde conservateur,mais
qu'il existe « un groupe d'hommes qui esti-
ment que la lettre procède d'une apprâcia-
tkvn exflole. de la réalité, ».

-« . a*

Le poêle d'Annunzio finit par fatiguer les
Ilalieus par la réclame qu'il sait faire au-
tour de son nom el par ses mots grandilo-
quents et vides de sens. Même le Secolo de
Milan proteste contre la rhétorique du poète,
à -propos d'une interview accordée à. un An-
glais , au cours de laquelle M. d'Annunzio
déclara que ie Piave était « le seul cours
d'eau douce où un Italien pût éteindre sa
soif ».

«Voilà une phrase qui ne dit rien, com-
mente le Secolo, mats qui, si elle avail un
sens, serait bien imprudente-! Nous ne sa^
vons pos et, pour le moment, nous ne vou-
ions pas savoir si nous pourrons tenir ia
liçnc du Piave. C'est un problème de stra-
tég ie que notre état-major et les généraux
alliés résoudront selon les événements mili-

taires <pi ils sont appelés à diriger. >os
Iroupes sc défendent ' admirablement ; nos
soldats sonl prêts à se faire luer sur leurs
positions actuc '.ies, mais leur sacrifice uc
servirait de rien si des considérations straté-
giques taisaient paraître plus opportun dc
chercher ailleurs uue ligne dc résistance
plus solide. Ne répétons donc pas avec le
poète , poui l 'amour d'une phrase, que lc
Piave doil èlre dorénavant l'uni que fleuve
d'Italie. »

Demain , S décembre, fêle de l 'Immaculée
Conception, la Liberlé ne paraîtra pas.

Inanamlée §oaceplioa

Parmi tout Irt litres dont nous honorons la
Suinte Vierge , quelque suaucs et glorieux qu 'ils
puluenl être, tml ne lui est plus cher que celui
dimt l'Eglise lu salue en la Mie solennité de
demain.

Elle-même a témoigné ta prédilection pour ce
titre , ixir ld réponte qu 'elle fil , tn l'accompa-
gnant d' un sourire d'ineffable douceur , à l'hum-
ble enfant de Massabielle , qui demanda son nom
à la belle Dame des apparitions .- < le suis, dit-
ellt. l'Immaculée Conception: >

Nombreux sont 1rs sanclumres ou , demain,
se presseront des âme* tn'rg-i/iales, jalouses de
porter le beau nom d 'Enfants de Marie, dc mel-
lre leur vertu sous la protection de leur .Vér.
Immaculée ct de Centourer de la triple barrière
de l'humilité, de la prudence el dc kl prière. Ce
sont 1rs prémisses de oos conquêtes,. ô Marie !
Heine des vierge*, gurde:-les pure s, rendex-let
généreuses, faites-en un rempart contre les flots
montants du péché !

I * péché ! C' est le mal unique , le seul mal-
heur que nous ayons vraiment à redouter. Au-
cune créature humaine, en'dehors de noire divin
Rédempteur, n'en -a si bien sondé l' e f f r o y a b l e
abime que Marie, l'Immaculée dont l'dme n'en
a poinl subi l'entraînement. Elle l'a vu à travt-j-s
les voiles sanglants dc la Passion de son Fils qut
en a payé la rançon, et dans la lumière radieuse
de sa propro pureté. De là, son immense com-
passion pour -les pécheurs, dont Elle esl vrai-
ment le refuge. Nul nc l'a invoquée en vam ; nul
n'a p éri s'il a cu recours à Elle. Qui siiurail
compter le nombre de ses conquêtes sur le péché
el sur l'enfer, qui pourrait redire les canliques
de joie el d' actioi\ de grâces chantés au Ciel et
sur la terre cn l'honneur de l'Immaculée f

IM Vierge préservée du péché ne l'a point été
de la douleur. Elle en a bu l'amer calice jusqu 'il
la lia Par ses larmes, Ellc a mérité la douce
prérogative de consolatrice des af f l igés  ; depuis
les temps évangéliques jusqu 'à nos jours, les
chrétiens qui pleurent sc sont tournés vers Elle
pour êlre consolés.

tlans ses entretiens mystérieux avec Berna-
dette , la Vierge Immaculée at*iit soulevé un
coin du voile qui cachait l'avenir douloureux
dont maintenant nous vivons les heures de plus
en plus angoissantes. Dans sa tendresse pour
nous, Effc cûl i-oufii le* écarter ; du moins a-
l-Elle indiqué les moyens d'en atloucir 1rs ri-
gueurs cl de les rendre méritoires. D 'une manière
prassantr, Ellc a invité à la prière el à la péni-
tence. S'il y a bientôt soixante ans que ces pa-
roles onl été adressées à la terre, n'oublions pas
qu'elles sont, venues du Ciel et qu elle* n ont
point la mesure du lemps. IM pénitence s'im-
pose dc toutes paris ; elle nous serre de près :

jiriimlions, deuils , sacrifices, souffrances de lou*
genres et de tous noms nous accablent. Cour-
bons nos fronts sous la main qui nous chàlie,
baisons-la aivC humilité, soumission et amour,
afin que, de nos larmes, germe une moisson de

Les cloches vont sonner pour nous inviter à
la fête d'honneur de la Vierge Immaculée.
Sonneront-elles bientôt la paix vers laquelle le
monde entier soupire i Hâtons-en la venue par
nos supplications plus ardentes et plus con-
fiantes que jamais. Qu'elles mpnlcnl en Ilots
pressés vers Celle qui pour nous peut tout
obtenir.

O Marie, conçue, sans péché, prie: pour nous,
qui avons recours à vous I

Le commandant de la 2m8 division

On nous écrit dc Berne :
(Noiis apprenons qu* le général vient dc pro-

poser au' Conseil fédéral, comme divisionnaire
qui prendrait le commandement de la 2me divi-
sion : M. le colonel-divisionnaire Biberstcin. ac-
tuellement commandant . des forlificalions du
Saint-Gothard.

Le générât propose comme successeur du
colonel-divisionnaire Biherstoin au Saint-Go-
lhard : le colonel-brigadier Hans de Pf yffer, qui
serait promu divisionnaire,
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Porrentruy, G décembre.
Vue nouvtCbe toi autr noiçarisaS-cm çqnBUUplf

esi soumise MI -, «vote popUaiTe dans* 'le canton de
Berne, (démanche f ^cochtski. Cette «so-vee êég*»*»-
live a clé volée à lia presque unanimité des mem-
bres du Grant} «Conseil! dans ia session «ie sep-
tembre. Filto apportera <Ti»mpc»rtanlcs modiftea-
li/otis dans etuHre régime a-uaumirao.». L'une d'actes
a trait à àx leapomabj'ixi oiiYiU.» den aulorisUs «H
oes loriciionraiies.a>.ic»a^Kiiis. Jusqu'il maicAc-
aiaaart, 'A <s%i-s*tail. -dans is canton de Berue, ûes Ais-
$xncAix>us ÔHgaflre &'sç*;iùq*ia.ut, '& ce poiot Ae vue.
aux autoril«Ss ei aux 'faitcli<xnnair«L*s de 4'Ektt :
nia» .-ie-] i>-j<i-s,-;t f&îp\££ quant aux s-ervîictîs com-
•jMuaux.

L'artôdte 39.dâ.««posc que • ies (membres «tea asi-
iariléti commmteùes ci ies ¦fontSlionmaûrcs turai-
cipoux sont («mis (l'observa*, aluns J'cxeflcice «ic
b-urs fonction», la alïêgaaice d'un bon admiros-
IrataiK ; ois sont ras-pon-sablais Au dommage qu'Un
«iinvenl en tnaotpuuat A ec devoir ou à fla «Abené-

Aivlre miKUlicalutSV «îe «!a ï-jîis-ùaticra B<Hu«aEe
tts. it uiafc/Nrc La loi do 1852 prévoyait qoe,
pour rarenidro cehaiaes décisions» pariiet&èxe-
ment ûnportucU-. rt ïonrafiàerncnst- A^àgnees, ies
deux, lier» doi voix ai»» «in.'rm>rers présents à 4'ass-
*aa&£ée .ronmtunci'e dajvaient «e prononair affir-
jna-lhaimaîr-t. 'Aux teiraws «le ii Joi noaiveïe, fci
simpHe amajoriié «aéra seulement exigée. Mai * le
Coiksa-.il d'Eisa! «îevra v-urtioraicr. en vertu aie
Xtotieùe 57. tes déc&ors> d'o-rçames «onïmunaux
«Cativcs à •Y'i&q>tton ou à 4a «révision des rè-
glomenCs «rajn-n-Jinaux, à ca conviusicra dem-
nrunfc à ioclroi As cauiioraKinienJt, ai* nom «it-
Ca cotmamme, rt , en -général,' à toufe-s opéralkuis
ftMtensac * ùe fonds <-i- ;>.'.->.l «ie Ja commune.

La queslmude lïndigiaîati et des b«WTge<nsces
— chose épineuse dot» ce canton, à îaqueji»*
ra»ta aecrocliéo ila ire\-B>ion coi-stilatioanflïe aie
1884 — est r»'*git-t- «iaçsjm sems irè* Txcrge. Sons
la Sa'tgistolxBi (pii- va «Ks-satattev, Vètai'-gcnal
(doc* Ujïwnisi Ja nalura£iss2siion) xx pouvait, fibre
nocoix  ̂que -por tes aaxienues bourgeois»», et
-,. . ,i. par k»s oi.:n:i:- .i r. . . » . IL J :: '.¦:' :J\~,. Ces dernié-
LTI-. <r!>!i>iu.s-n; «e drodt rptar -j. Joi soumise a:i
rpeurôe èe 9 AikxeiÂue.

L'artiaSe 87 «pose, comme régi* c*in«sjraii!«sL que
Fartmitwon â irâwïg.aait communsai «Sarra fifcre
-ks-maïKjée « Cn «xsnmunc où ' l'interessé ij>ei*3
jas!si-fier A'Vn dofiidcE'e de deux ans. C'est* là, se-
Sun cous, vue lexccCuenfe (cfo p̂owlson , que cou-
pera cour* à ,4m abiis quo <len-rcnt' inlcûérabie. L*
irafic Aes r^tiaraJiaaiiionss a «pris. id«L!puis la
guorre, une toile exiension, surtout daos deux
ou trois couumaïass juraassswm»i»s, tesjuajilcss B».-
Lvacn* (aucun insconv^oienit ù aocorder ù- n'im-
l̂ orle qui , JKXIT «pieCqiuas 631«Cs btèos, l'indâLgé-
no! qui Jui çaïranrt de devenir «âloyen suisse. Le
pr«x;«fcj a «ièjà doté sbire pays «ie certains in-
désirables , quai ont trop f."it parà-r d'aux -poui
qme vanprxe 8/ ne s<Mt ipas, devant le bon siens
pOfwtaire, un gage -de suaxès «ic Ca ioi.

Vo motif qui engagera aussi un grand nom-
bre détecteurs ii acca-apter ia toi nouva-Ee, c'est
iqu'cHe pose im acte «5e «-«Sparallion et aie justice- :
k» ŝ pipii-es.v'on de il'iotordïction des fproçession's.

CaSto tEsU-raSction dataôt aie îa tpériodie kuitur-
kampfis«!e, «fui a- ciH-ore «me beamcouip tiroip
gTasn<fc par-t dans ia làél^a-tion du canton «le
Berue. En ifaitj  iil y .&-,({aeùque .tomp<i <jue tes
processions «se fon-t île nouveau eu (pay*a caïihoûi-
que >msaLS»àeu : Sors de .la FaMe-Dieiu 1917, nous
avons eu Èe oiaiw «!o Aère, ici mêune, (le* supa-ssr-
bcs onacôfest-alions «de loi qui venaient d'avoir
deu dans tout île Jura -nord. A ce tnioiment, la
caïusc «le Ûa Oiber&é <]*¦& proixsssoiiii' était déjà ga-
gnée devant !x: FjKMiiN'oir, ot les aulorèBés acssàstè-
rcnJ pam*ïi6nesi lioses à «unc dûrogatiou évidente
de 6'saitlsjaale 5 «le ia loi du 31 octobre 1875.

Il nous a élé-donné d'ent-rrtenir sauvent 8es
iccluti-m de Cu Liberté de crtle -ioi ixa-aïde « «Mn-
arernants .'a «répression nies atstoimies portées à Sa
pais <xtttfesscoBîK<î'je » ! -C'esit 8a <m'an 4iroui\-e 5a
aïispowiion «mcaiiklailieusR, ti l-enamr daj ilaqueSc
< les 06>seansbl«?«ïs ou srciunions de coiunuiaTadta^ts
ras-'igAti-acss, dans iesqueZet, l'ordre fputilic »>«rai)
"/rouble, ou dans Jesiiuo'ltas il ««Tait contrevenu
aux bonnes jnepurs, boit- «par ceux «jui y ipren-
nen-t tpatri, soit par «les lêers. .pourromt «Utre «fis-
sou tos .par '!a sjioUcc > (art. G, 1" al.). Rcsul>ltol, :
Jes gendosiinMN élaiiçî  en droit «rinslCTveiM'r, si
«|uei.-jues sectairos se ijVjsaijf-aiicnit à venir (Taire du
"«¦anlclai!'» à uni oUfioe réllgLeux !

I/artïcAe j . I" aà. de (la Œoî «Se I8"ô. .saSjpuiIe :
« Tout** (proct-siMon ou auilire icéirémonie r«\tgieuse
fî-t ir.lérdiïe «n dadvors dès égï-sses, olioipeiles, <ira-
tolixK. baUk&cats (prùni-s. inaissons anorluaires' ou
Auln-3 -locaux Jerjnés. > Tctàte es* lia disposition
qui «st fomireltomenit' caqiporlée par il'art. 102 "dc
la nomeàie ilî» sar -l'onganissation cor>wn>unaAe.

Un cerlaûn nombre ide. détpulés- auraient d«Ssii<ê
«lue ila suripsrcssion de .ft'iutê dortùon dos iprocaiv
ssCons fût  iroadisséc (pa-r u.i:e isinuple intention aux
aicspositionisi îsTaiiSLiloira?* de 4'apau.vw Biçoslirlive cn
travail On auraùt dit : i. L'article 5 de Ca toi du
3t octobre 1875 est abrogé. » C'eût «Mé un pTo-
ciA'b ¦frisairt' fte tour d'ej-ra-mnliargc : 1» d.',pi;ta'l;'on
cotiioliqiie «ï.i Jura ne vouùal rais en entendre

paiZtx, d'auJodi nuâus «jue cette, maiûiire à*:
faire aurait élé d'une régularité «loutoussse. >'ou«
a\*ions de bonnes rassow pouf que tout Sut en
ordre.

Finalement, Sa «-oîranission pou* la k» cam-
miinaùi* admit, à k' iman'Dr&é, ut ipirojrt -Tartodle
dax-tasranl exprev*ment que tlnlwdicKon Ace
¦l.roct-w-Lon»,, telle qu'eùie tigarc à < artiole 5 dc
'la toi du 31 octobre 1875, concernant ia réptes-
•ton «les aitoictes iporl-éa?» û ia ipaix comfcss>sicm.
iHiik-, est rapporta*.

»oja sortaxit pourquoi '*n cmho.jquts <lu Jura
el de tout 8e canton «ioi»en.-t, dimanobe, se ren-
«ire nombreux aux urnes. H tfaut que Seur ivohi
soit t affirmation de Bour «attachement k ieur ire-
«qgidn, aVcxpressiio» de leur votottlé de ren-endi-
iu. -r to (-(us cnlàC-rc ¦"/.t-.-r'.C- coniesvJooaiefle, et *a

mat-sLÏea-toJioii de ieur griditude pour ceux qui .
pa-ndant p'j a s  de «{murante anx. (luttèrent ;rf»i
<robtenir les mesures réparatrâ-as. auaqunlles la
majorité gouvernementale consent enfiu UUJOUT-
d'hui.

Retraite
de lf. le oonseiller fédéral Power

On nous «Scrit de Berno :
Ceux qui sont initiés aux srcrets du Palais

fédéral savaient , depuis quelques semaines, que
M. Louis Forrer, conseiller fédéral , se proposait

I de prendre sa retraite , à l'occasion du renouve.1-
! lement du «Conseil fédéral , qui a lieu après les
i élections générait**.'

L'intention de .M. Forrer n'a. en soi, rien de
surprenant . M. Forrer approche des Î3 ans. Sa
santé a lieaucoup laissé à désirer depuis un an.
La maladie l'a retenu pendant un mois cbez lui.

Quanl à sa vigueur d'esprit, elle est parfaite ;
jeudi encore, devant le Conseil national , M. For-
rer a rendu compte de la g«s*stion de son -Depar-
| tement pour 1016, avec un entrain lout juvénile.
| . Cependant , il est certain que M. Forrer a
| communiqué, à ses amis dc Zurich, dès les pre-
¦ miers jours «Je la session, son intention d'aban-

donaajr le pouvoir. Lcs Zurioois ont insisté afin
qu'il ra«,tM a son posle , et ils insisteront encore
Comme l'Assemblée fédérale se . réunira jeudi
prochain pour la nomination des consiîillers fé
di-raux. M.- Forrer devra se prononcer ces pro

s chains jours : ou rendre sa démission officielle
' ou se décider à rester. '

Toutefois, l'agitation a déjà gagné les cou
loirs du parlement. 11 n'v a pas dc doute que lt
successeur éventuel de M. rorrer serait un ra-
dical zuricois. La députation zuricoise compte
plusieurs hommes de valeur, parfaitement qua-
lifiés pour être appelés au Conseil fWéral. 11 y
a M. L'slaa-i, conseill«*r aux Etats ; MM. Alfred
Frey et Slramli, conseillers nationaux . On pré-
tend que M. Usieri a déjà ètè pressenti par ses
compatriotes. M. Usteri «?*t âgé de 64 ans ; il esl
expert dans toules les «pieslions administratives,
financières et (juridiques. 11 s'est toujours forl
appliqué aux affaires ; c'esl un esprit bureau
cralique.

j M. Alfred Frey, né en ' 1859, esl un économiste
1 de première valeur , mais sa santé laisse à

désirer.
M. Jean Slrseuli. âgé de 55 ans, sserait le favori

dc l'Assemblée fédérale, ssans distinction de
partis. Pendant douze ans, il a appartenu à-la
Cour d'appel zuricoise , ct il est depuis 1911 à la
léle de l'administration communale de Win-
terthour. Dès son entrée au Conseil national , il
ful  entoure de l'estime «le ses collègues. C'est
une dc ees nalurés liarraonieuses «jui rallient
loul «te suile la sympathie des milieux où elies
sont placées. Modesle el ssahs prétentions , M.
Stra»uli donne son concours intelligent aux tra-
vaux du .parlement , intervenant où il y a quel-
que divergence à'aplanir , proposant des amé-
liorations heureuses aux projets législatifs, el
cela toujours avec un ta«*t remarquable. Ce se-
rait un excellent conseiller fédéral, bien vu des
Romands, indépendant dc jugement , intègre et
de haute culture. Sa candidature donnerait lieu
à une manifestation unanime dc confiance des
députés des deux Chambrais. Une étection au
ÇpnseU fédéral , faite dans dc telles condilions,
répondrait pleinement au besoin d'union «4
d'entente, ressenti par lous à I heure difficile
que traverse la Suisse.

On parle enfin de M. Haab, directeur généra]
des G. F. F„ actuellement ministre de Suisse ù
Berlin. On dit aussi beaucoup de bien de lui.

Comme nous le signalons plus haut .. la dé-
mission de M. Forrer n'est pas officielle. l-c>
candidal arcs dont nous parlons ne sonl donc
qu'hvpothétiques.

Les violation» aériennes
du territoire suisse

Voici la version officielle dçs bombardcmenls
aériens dc Xfuttenz el de Xlcnziken. telle qu'elle
nous est communiquée par l'élat-major dc
l'armée :

Jeudi , enlre 2 h. 30 ct 2 h. 45 du matin , des
aviateurs restés invisibles ont jeté cinq ou sii
bombes dans le voisinage de Menziken (Argo-
vie). 11 n 'y a pas de blessés ; les dégâts sont in-
signifiants.

Jeudi. i\ 6 heures 55 du matin , deux bomlies



sont tombâtes sur Muttena (Bflle-Campagne),
dans le voisinage du collège et dans le cime-
tière. 11 n 'y a pas de blessé. Les dégâts sont
assez importants.

(Au dire dc soldais el de civils, il semble qu 'il
y ait eu , au-dessus Ue Muttenz. un combat aé-
rien ; on vit des étincelles et l'on «sitendit un
bruit de fusillade ; les avions eux-mêmes, qui
venaient du sud-ouest et s'éloignèrent dans la
direction du nord, n'ont pas' été aperçus.

• • •
Pendant tonte la journée «le mercredi, l'acti-

vité «le l'aviation a été intense en Alsace, parti-
culièrement aa-dessus du front de la/Largue. Oc
Forrcntruy, on a vu, k l'horizon , plusieurs
avions, surtout au cours de l'après-midi. A ce
momenl-lù, des environs de Bonfol et de Beur-
nevésin, il était possible d'apercevoir jiLsqu 3
dix-neuf appareils de «liverses nationalités. Deux
aéroplanes sont tombés, dont l'un ii peu de dis-
tance de nolrc frontière. Lors de la chute, unc
formidable détonation a été entendue de la
frontière, et no* colonne «Se fumée s'csit élevée
dc l'endroit où semblait être tombé l'avion.
Peut-C-Ire portait-il des bombes, qui onl éclaté
lorsque l'appareil a touché le sol.

AU CONSUL DES ETA TS
Xe relèvement dea taxes postales

Berne, G décembre.
11 faut forger Jc fer pendant qu 'il esl chaud.

Celle maxime âi'«st pas ignorée du -Conseil fédé-
ral e! surloul de «l'honorable chef du Départe-
ment «lea finances. Nous sommas bombardes,
pour ainsi dite , d'arrêilés fédéraux faisant ap|>el
aux deniers du public pour combler les vides de
la caisse fédérale en détresse. La régie des pttxles
elle aussi, enic misère, cl s'en vient, le cliapcuu
bas, quêter des suppléments d'argent. Déjà te
Ier février 1915, tes taxes des imprimés, «tes man- «tes t££é&*x>us « scusnauenls Jous-ses ». M
«lats «si çhixjues postaux , ainsi que «te divers ar-
ticles de m<ssLsagerie, ont subi une majoration.
Aujourd'hui , ce sont les voyageurs en posle . les
te:tres,. tes caries postâtes, .les p.aquels et colis
qui son: soumis à des relèvements «te taxes.

Ces nouvcMes mesures fisscates au [Hoîil de la
-poste -font l'objel d'un projot d'arrêté «pie la
commission des finances a examiné rapidement
ct qui. non moins rapidemenl, csl arrivé de-
vant te Conseil des Etals, auquel est échu l'hon-
n<sir «le la priorité en cette affaire peu rateon-
fortante.

Mais, à la guerre comme ù la guerre. C'esl
l'heure «tes sacrifices, et nous -pouvons encore
supporter celui-ci. Les pays cn guerre cn con-
seir.citl bien d'aulres, k commencer par l'émpôt
du sang. M. Molta a rdlaté, à ce propos, les im-
pressions dont hii a fail part M. de député de
Montenach , ù son retour d'un récent voyage cn
France. Notre compatriote, dans ses visites à de
nombreuses familles, -n'en a vu aucune qui n'ait
perdu un mani, un fils, un frère, ou qui -ne re-
trouve à son foyer «tésolé un mratilé, un aveugle,
et une souffrance pire encore, Va perte de la rai-
son. Eli bien, pas-sonne ne FC plaint. Et que de
sacrifices d'argent ! VoilA . ajoute M. Molta , com
ment CM admirable pays sait endurer Ca plus
formidable crise qu'il ait jamais traversée.

Le Conseil des Etals n 'a d'ailleurs pas fail trop
mauvaise mate au projel du Conseil fédéral. 11 i
le considère' comme une mesure de guerre d'un
carac'.ère absolument provisoire. Bien que la
commission ail supprimé le délai de cinq .ans,
prévu par lc Conseil fédéral comme extrême li-
mite de Ja validité .de cet -arrêté, son présideut,
M. Diiring, a fortement insislé sur le retour
le p lus prompt possible aux taxes normales et
au régime constitutionnel!..Nous sommes .un Etat
démocratique, a-t-il dil ; il faudra donc, dès le
retour de te paix , que le peuple soit appelé à se-
prononcer SUT Je maintien ou la suppression de
css maioraSions.

Pour le moment , point de référendum. L'arrêt-
es! urgenl ; te Consseil fédéral! se propose de te
faire mirer en vigueur le 1er janvier prochain.
Un députéneuchâlolois, M. de Meuron, voudrait
différer l'application des nouvelles mesures jus-
qu 'au I" juillet. Il aurait volontiers proposé -É
reifvoi de la discussion, o! M. Wotlslein y son-
geait.aussi ; mais ils ont renoncé l'un et C'autrc
a eerayer la. marche rapide don! M. Motta a
«tonné l'impulsion.

Lu augmentations nouvelles doivent rapporter
k la posle environ 11 millions par an- Daasiw
chiffre, le «relèvement «te '.a iaxç. dw jourhau *
figure pour quelques ccwlaines dc -mille franc.-,.
Mais la presse a ,é!é si biea défendue par MM.
UjUçfï, UVilslein, Diivd, ds Meuron ed Rœber,
que le chel du DéparU-mient des finances s'est
senti ébrauflé. Il se résignera probablement, i»
jeter cc lest à la mer, pour sauver te reste dc ' la
cargaison.

M. Usteri a élé le premier à entrer en ¦campa-
gne pour, les journaux, L'avis du grave député
zuricois a toujours du poids, car «xi sait.avec
quelle conscience M. Usteri étudie et traite les
questions d intérêt public. U montre combien
tes .entreprises de-presse sont déjà atteintes.par le
contre-coup des événements. Le prix du papier
a. .*rJp*é, ..te matériel d'imprimerie • est devenu
aussi beaucoup plus, cher, le.pçrsçnncl des ate-
liers el des rédactions doit être payé davantage,
eo .raison, du TencWdsseraea: de la vie, elc,.La
«majoration proposée ,par la poste àllcindTa sur-
toitt 4a .prcfse .séçicuse, la .presse. naUonale. qui
a tant de peine à ilutter avec la , concurrence
«%angtrc el avoc tes journaux .u«rtitaci.».es à
grand tirage. C'est précisément cette -presse qui
a besœn «te ,ia poste pour arriver à ses abonnés ,
,a£3*? 9uf -Çs journaux .paraissant dans. les
grands centres sont distribués diroqlcrocnt ai leur
clientèle.

La plupart des autres orateurs ont parlé dans
te mémo sens. M. Wettstein. .«A M. Dind <st& par-
ticulièrement malmené C'atiminostration postale.
Selon Je dépulé zuricois , les calculs do Ja poste
sur. lys prix (te re.vion«i sout tri pl«».mcnt_ exagè-
res. Quant a M. Dind, il assure «pie les person-
IUSJ.FS eoii.wait^ S; y  h. tfjùctten , <Î3»s p-isiçs

manquent totalement d esprit d initiative et-d ac-
tivité spoo'.anée.

Après cette boite défen*.' «tes journaux, ou
peut croire que teur cause est gagnée. Cepen-
dant , tes dateisàonss.ae sseroiU prises que lors de
la discussion des articles, uinrdi prochain.

AU CONSEI L NA TIONAL
¦ Berne, le 6 décembre.

Le Ccnsa-sù i£atDcaa«fl a abordé , ce ma-iùn, de rap-
port- «te gestion «iu Départaornent «tes chemins de
far «it des postes. Lc rapporteur, iM. Weber, «le
Saiint-Ga-i!, a louché au» pçu à -louâtes tes ques-
tions ù i'oidre du jour, «.-c qui a conduit M. te
conseàBer 'fédéral Fonror à f a i r e  d'inte-raMsaiitess
aJéc-iorattoiiis. Un ipaxnt «-soientiiel de Ha reorg.ii.iFsa-
Hon ates C. F. F., a dits M. Forrer, ssorait «lue te
paa-kanepi .renonçât à se iperdre, ù tl" occasion du
budgot ou «ies cOmplis des C. F. F. ou du Dé-
partemeut, «teiasid'Jntenaiinaibk-s dissertations sur
tkt po'jti qun- BfexroAiairc. Le chef du. Dâ parteonent
cstiime inaibnissiil-je, d'autre part , que tes orga-
n-isatàons des p<irsonr.nil, «lont da force si'aocrolt
chaque jour, «œtont du rèle que ieur aissssisgneitl
Ca ioi el >ia pratique, ot interviennent ù tirai mo-
ment «m laveur .de Frajdlaaia&kms d'ordre ùidivi-
dued, «pii deva-atent élre àiquhteo» par 4a .voie du
-*s*rv?ce.

Isn incitent d'urdec politique est venu, un in» '
lant -troubler la tiiscasslon. M. Schmcai, 4e rfljné-
nenianÈ noavo&unen! «Su des sotàoiLÙstes soleu-
rois, a rau (devoir attirer &'attention «te Oi'aulorité
tedkiiate sur ite (fait qjse, ù Cfiten , àe recrutement
du paaisoncdS stearrovisus-c «e fait- suds-ant un oui-
tire .pa ^Oque : nulAixnArtû! un cirgagamenl que
cairi <|ui o-âiièce k la « caisse de (prévoyance so-
ciale », fondée oi«Srigéepar des ira«l!ctsiui soteu-
irois ! A «-oi'te aocusation, -M. Obrecbl , te nouveavu
Uéputé raic'ûcLal de Soteure, sV«t fûalté, e* il a
Miaroché ii son adversaorc «te ren (ire ipUhliajucs

Qliroclii a ajouté que da «2»i<a*o. de secouus cn
quastsiian e»S 4'œuvTé «IVdéaiferfes du camp ranLI-
<-al A quoi M. Scthmàl n -apposé Qe (fait que es
sont tes grands induskrieisr Fj-adceaiax qui aJsinen-
tenl ia caisse en couse : c'es»! aiita. <fae M. Baù'.y
y a vensé -iss don «te lô.OOO fraiiCL». Ites mk'gintés,
assez aanusés ?iair cel intermezzo, ont paru
soerpiiques txnr ite comr:.te ite lia «diarjlé alésin-
4or«uisée des cradiicaux soileurois, et M. Obreclrf «i
pKTait «pK-fiques piluma>&«te sonXieir .pa-nachodans
oalte jencoti!Te.

Tuoùs idéputes )c-ss.v«Xkis ont encore puis tba .pa-
rote au sujel de i!a gestion «tu D/ipartomeitl «te
M. Forrer : M. Cbicliorio, ipour rocoamnainter à
1'sRi.tanïé caamétenlc Cœ» ouvriers «les ateliera «e
BaViiozone ; M. Go-rfutra, ipour se -p&iFiT.dre «te te
Camteuse tetire dat ju^e afédéral Jieger, qui, ayxuit
eu ie LmaiheuT «te nc pas recevoiir iui envoi* pos-
loil à 'lui adressé, s'est .penmis «te parûcr «Ju
« guaht» tout ilalien » Taispiarit au Tessin; M.
Boâssi, enfin, qu», souicieux ite l'italianilà de sson
cartom, a domas-ndé «jue tes comstiruiclBOBs fédé-
râtes, au Tc««sin, fussent- plus comfonnes aiu. slyiîe
iisftten.

M. ie conseiater fôdératl Porrer a prié ite «Uipulé
nulicai tessinois aie «-onsÂl̂ rer comme das com-
çicnsations Ces constraiicdHons tte sdyàe iteUen
qat'on trouve, en ass«?z.grai!«;l nombre, î«iir,nri 'tes
*KI"«I:S pa-.taui de ùa Suisvve S'ïomainJe.

• 
¦¦• *

Ix» recours isterjotés par tes jeunes-radica 'ua
de Genève, à Ca i&uite du, ssarealin «te batiloHsige
pour tes «àteotiiona ses -Conseil malôoDal, ont «été
raffolé-, sans tîàscusskia. Puis ite Consiajl a .pris
-acte «lui dépôt de KicciôaAJve ssoctaliâle en na*.-euir
kl'un ômpaîl «ilreot fédéirai, ei d'à xeuvoyiée aa Con-
BB& fédi'iia! pour, raçiiioo!.

A i!a f'm «te Ca !éa«ice, .\L Knaiilwolf, gui, n'est
«léokljmcnt pas ssaJisrfail d'avoir dû choisir entre
ses fonetious de pasteur ot ccO'«s de consoïilei
na-'iona1!. a «lâposé .u.ne imolion iteiroan«!iain< au
Consicù! l&'éraû un .napparf sur i!a quest'on «te
savoir si J'imttcte 75 de.iia ccoialiliatsioin féc'orafie ,
qui prévoit llïnûlâgibiïlé des ecoijsiiaF&t'qiMs au
Co.Dsaiil national, ost réolaauveut ûppiicabte aux
çasîeurs protestaBit*.

CARNET DE A SCIENCE

Le plat graod ttleicope au monda
M. Cermiffie FHanunarson a psirié devant Ite-,

membres de Ja Soejété a-rtironooniquc de France,
à Parts, du iftms grand *âJesscope du mondio, qu;
vient «Kôlire iiwtaJié ù B'observalcnre «iu M«3«ït-
Wiïson, cn Oatïifonnie.

Le «Komètec «te à'insiruiirjent ost de 2 tm. 37 ;
sa Songueur totate ost «te 12 m. 88, mais cùte
peut 6bre portée A 48 niètTea pur ilà a-onibinad-
¦san d'un miroir coexveroe de 0 on. 73 de dMunè-
tre ct à 76 mètres avo: un ajutre miroir convexe
d'un dJauièilrc dm Om.  035. La oioreJure «iu té-
Ic-scMpe pèse 100 toraws — 100,000 lûtes! La
couipoOe imoswre 100 poeds vie diamètire, soi!
30 mètacs 50. Lc mauremen* dltomlogerie qui
penniet il S'iras-trinnent <te rewier çotalé sua- un
arsiirc, malgré te mouvement t:6us*.nic «te ta (terre,
nc pèse pus oioimis «te 2,000 l&os. Quaraiiite .nno-
leurs ffxiclir.;«-fU«33 .poumotienlS aoisi (mouvements
dui gigaçliasque teWcope <* de sm dôme oolos-

I/atsisisitainicc a pris un -rif ëmitiér&li aux détails
que Oui a (tterasés M. «C-tmcâle P"aTnaEiiriLon, epar-
tiouiSéa-eaiien.*' à ooux qui ccanicérnaiient fc grand
m;Toir,.,piè»oe uiaquc a« mon»te, di'un icôamèlTC
de 2 mv 57, «fume épaisisou*; dé 0 tm.«323 mum. 8
sw «tes bomàs, avec ume proifortiteur kle çout-bure
quii n-'altesrrt que 0 jn. 031 imm. 8, y-jsçgio'LirLajiie
swr IMI- soniblabte diamèstre. Ce dâsq'UC de vorre,
d'irn p̂oklis tolofl dc ,pOus <te, 4 ,000 .kriios, ft été
fowdiu dar.s (tes alcOieps tlia ila msamiLsTasolura «te
igtaciqs de Sairst-Gobain, en Frênaie.

Si S'«dx5iervàlorre du .Mowt-W&on a (pu être
d«té «te ?çe prodigïafflx tificscçps , .diactt ta rscience
assbromomique «** cn «irait «JV.iSeiuàrc «tels .raisuii-
la-ij-. cons3siôrarfiQî. c3l tedoot 'à ia gënétrpsj lé d'un
rcclii-ssinie a^iérjcain,, M. John H<3otor',..dié Lo?
Angsj^s, qn.; a niis -15,000 doTsars (225^000 fr.)
i\ 'ïa d^fpo^vtion «te 'YiT.'Lsi'.'î-Bl- CaTr'-irç'è-.

iv 'fWiT'"

La guerre européenne
FBONT OCCIOENTAIi

Joaraéo da 5 dscembre
Communiqué Irançais du-.;8 décembre, il 3 h.

dc l'après-midi :
.Vos patrouilles oui ramené des prisonniers,

notamment au sud de Suin_t-Quentin, ,mi no'td
d'Aillcs..cl en Alsace.

Sur la rioe droite de la ilcuse. nos buttâtes
onl ronlre-boltu ej'icoctmrnt l'artillerie enne-
mis?, ucfiue sur le front  Louvcmont-llexor.uau.r.
lin coup dç main ennemi sur nos postes au nord
de ûezonuaux' a êehopé. Une aulre.-tentative m-
nemie, dans la région de Largitzcn ( Haute-
Alsace) n'a pas réussi.

m • •
Communiqué anglais du G décembre, à .3 .h.

de l'après-midi : . . . .
Dans la nuil du i au 5, nos troupes , occupant

le saillanl formé par nos positions vers Voyel-
les sur ir.scaut et le bois llourlon. ont été légè-
rement retirées sur une position au sud-ouest d:
ces localités. L'opérulion a élé exécutée auec
succi's. sans intervention de. la.part dc l 'ennemi.
qui ne parait pas avoir cu connaissance dc ce
mouvement jusqu 'à unc. heure avancée de lu
journée d'hier. iVotw. avons . systématiquement
détruit avant notre retraite tous les Iravaux de
campagne ennemis dans le secteur abandonné.
De nouvelles atlaques allemandes onl élé reje-
tées , hier fo ir, vers la Vacquerie. Le combat
s'est poursuivi au , cours de ta ,puit dans.cette lo-
calité. Notre' ligne a. élé légèrement avancée au
sud-ouesl du village.• .• •

Communiqué allemand du G . décembre :
Croupe d'armées du kronprinz llupprecht :

Dans la région des Flandres, l'activité de l'artil-
lerie a augmenté considéralilemcnt hier soir.

Au sud et au siul-oiiesl de- Mœuvres, nos
troupes onl pris d'assaut les trunchée3 britanni-
ques ct ont progressé jusqu 'au delà de la route
tlapimme à Ciunbrai:

A la suite du succès de nos dernières atta-
ques el sous nolrc pression .constante du nonl cl
dc l' est , l'ennemi a évacué ses positions avan-
cées entre Mœuvres el Marcoing et s'est retiri
sur les hauteurs au nord el à l'est de Flesquièrc.
En le taloiwanl vigourciiemenl, nous nous
sommes emparés des villages de Graincourt ,
d'Auneui, dc Conlaing cl de iViocllcs, ni'nsi que
des hauteurs boisées au nord de Marcoing.

Nous avons avancé nos liynes jusqu 'à quatre
kilomètres cn profondeur sur̂  

un front de 10 ki-
lomètres. Pendant sa -retraite, l'eiinemi. quand
il cn a cu le temps, a détruit les localités aban-
données par le f e u  et des explosions. Les ruines
de ces villages, ainsi,: que les destructions inuti-
les opérées dans la ville dc Cambrai, dont ils
sont maintenant bien éloignés, sont les seules
traces laissées pour longtemps sur le sol fran-
çais après la bataille, commencée avec de si
grands espoirs pour rompre, notre Iront cl qui
sc termine par unc grave défaite.

Lcs perles subies par .l'eiinemi ces jours der-
niers, notamment au bois Rourlon, sont exira-
ordinairement élevées. I.c nombre des prison-
niers ramenés des combats près dc Cambrai
atteint aujourd'hui plus de 9000, celui des ca-
nons enlevés à l'ennemi 118 et celui des mitrail-
leuses 716.

Groupe d'armées du prince hériter impérial :
Sur l'Ailette, dans quelques secteurs de la
Champagne ct sur la rioe orientale de la Meuse ,
ractivilé de f eu  a élé renforcée par intermit-
tence. Au nord de Jmiincourl, un détachement
d' assaut a ramené un assez grand nombre de
prisonniers d' une pointe vigoureuse dans les
tranchées françaises.

Joara 'M- da 6 di'.c-.ulirr
Communiqué français du 6 décembre , û 11 h.

du soir : •
Au cours de la journée , l'activité de l'artille-

rie s 'esl, maintenue lrès vive sur la rive droite
dc la Meuse , dans la région de Beaumont ainsi
qu'en Haute-Alsace.
¦ Un coup.de main ennemi à,la Çhapelotte est

resté sans succès.
• • •

Conummiqué aCC<jmaind du 6 déceonlbre, au
soir ,: . -. -, . • -

Au sud-ouest dc Cambrai, Marcoing a été èpa-
eue, par l'ennemi. .

Dei autres fronts , rien de nouveau n'est an-
noncé jusqu'à maintenant.

Général anglais lue
Londres, G décembre,

(llaiws.) — Le gérerai Bradlford, figé dt
25 oms, te p!sus jeune générai! anglais, a éiv tué.

FRONT AUSTRO-ITALIEN
Communiqué italien du'sO décembre r ' '
Hier matin, la bataille a recommencé avec une

grande violct.ee sur le plateau d' Asiago. Profi-
tant des avantages qu 'ils avaient obtenus la veille,
entre le Mont Tondarecar et le Mont Hddenecchc,
l'adversaire, après avoir renoncé à une attaque
frontale , a fait les plus grands e f f o r t s  pour pro-
voquer, par une manœuvre enveloppante, la
chute du puissant bastion des monts Castel Gom-
bcrlo et Mcletla dl Gallio. Pendant loule la jour-
née, la lulle a été acliarnée depuis le versant
méridional du Castel Gombcrlo jusqu 'au point
d appui do t-ora. - •

Ko * troupes qui défendaient la cime de la Mer
L lelta onl apposé une résislance opiniâtre , en exé-
cutant de nombreuses conire-altaqaes, à la forte
pression ennemie, opérée dans une direction dé-
favorable pour nous , par des forces d'une supé-
riorité .numérique écrasante.

Nous n'avons cédé du terrain que pas à pas ,
apri i avoir occupé des positions défensives plus
en arrière. L' ordre dc retraite o élé donné à nos
troupes avancées.

Sur f c  Monl Fiori el sur le Mont taslcl Go'm-
berlo, quelques détachements d'alpins restés iso-
lés ont pré fère -ù  une retraite, inc iriaine le sacri-

f ice  glorieux.d' une défense héroïque jusqu 'à lu
dernière extrémité. ¦ ,

Une for l i  tentative ennemie de cerner notre
position du barrage du vaLBrenla a été repous-
sée en infligeant à l'aduitr'Strlre de sanglantes
perles . ¦'

Communiqué autrichien du 0 décembre :
L'ennemi a subi unc grave défaite sur le p la-

teau des Sept-Cemmunes.
l e  malin du-4 décembre, après une puitsaiitt

¦ préparation d' artillerie ,A, laqueUe otjl particiP'.
ei;nl(nienl des lidllfrifj «Itemo/idcs, les troupes
du fcld-uwréchal Conrad ont attaqué les pos i-
tions dc montagne dc la région des Melcltc. De
for tes  oiyunisa!ions défensives préparées sur des
positions dominantes soutenaient la défense , oui
ajtç opiniâtre. Les hautes neiges ct un froid in-
tivsc gênaient.notre progression ; mais la prép a-
ration excellente de l' of fensive et la bravoure de
nos Iroupes provenant de loules les parties de
l'Autriche et . dt la Hongrie, ont eu raison de
(ous (es cf/orls de' ('«Kioèrsaire.

Avunt-hier matin, nous avons occupé les posi-
tions du Monl Badenecche cl du Mont Tondare-
cf n:lA.midi,ie régiment «te cliasscurs Imp ériaux
3 /(établissait sur le Mont Micla.

Vers le soir, notre assaut enveloppant brisait
la résistance des Italiens sur la Metetta. Des rai-
for t s  reçus par l'adversaire de Valslogiia onl été
pris , sous un . f e u  de f lanc de batteries postée s-à
l' est de la llrcnta.

Dans la malinèe d'hier ', après une lutte achar-
née, l'ennemi a perdu le Mont Zomn cl ses posi-
tion}: arrière près de Posa. A 2 heures dc l'après-
midi, une forte  et brave garnison italienne, com-
plèlnmcnl cernée depuis uinpl.guulrc heures, «'
déposé les armes. -

loul le terrain an nord «U* -jor-jes de Freiixelfl
esl enlre nos mains. '
. Outre de fortes perles en morts et en blessés ,
les Italiens ont perdu , dans ces deux jours , plus
dc 11 ,000 prisonniers et plus de (10 cnnoiis.

Grâce à l' excellente direction dis opérations ,
nos-pertes sont minimes. *

i°rèj de Zenson, où nous nous trouvons depuis
plusieurs semaines, sur la rive orientale du Piave,
un raid d'un brave, régiment d' infanterie de /*"
ger 10S, qui s'est distingué sur tous les cliasnps
de bataille, a opposé unc résistance victorieuse
à une action de forces numériqueinenl supe
ricures, continuée pendant plusieurs jours.

-Rai4 d'avions sur l'Analetor e

Londres, G décembre,
(Officiel .)  — Le 6 «lécconbre, un .JMX!, >U«}FK«1

oral participé 25 aa-repO-ices enn«Mr/iî, a eu -V-"»
des ibor.ee.hauTe, De cuatin. . .,

rteux :rci.u;pes ri'aippasraails emiemiiis travers**
rwnt te coa-.'lé d'Essex et irois grotyipes ite co-xrJté
de Kent, sic dirégeanl dons -la d'srocslion de Lon-
dres, d'un vol convergent. .LOUT ipta-it d 'aiRu'luc
parait a-voir élé de livrer Csjr.q altaquos asintuS-
tauates contre la capitale, au nord-est, à l'est e
au -saii-uujeU.- j

CopendasEii. te unreunter groupe toul entier dis
baMrc en ri-1-r.-.ite, daviimti Qe (feu «te uodire ar**-
Rorie i'..' ('s 'Jàuue,.el , des autres,.pas ip«luis>..de..SH
¦saiaTt-ïy n'oiit- pénétré au-dessus <te Lowâ-r-eSi.

Um ou «teux icxplosûfs di un grar!;5 nondre
de bombes incendiaires ont été lancés sur dif-
férends dstreeSs, vers 5 lieurcs du. matin. Doux
«tes assatSlonts oui été desiconklus par tuftre aPt-1-
lerie aérienne. Les équipages de ces deux ap*
parci'Js, foris chacun de 'trois hommes, onlt élé
caipt'Ulés TOvair.ls. . , , .

Ua certain nombre «Vimccndces ont été alKu-
més dans Londres, (mais ont tous'élté .raipidistnient
éteints par la brigade des pompiers métropoli-
tain».

On croit que He (mambre des viel-ïmes est peu
dtevé, rmaàs on uî'a ipas encore reçu da rai.Tport
contptet de la police. Um- «certain nombre , de
nos appareils on* ifiris -t'air ; FIOUS. son.t revenus
ic;I<'L.i>nos. . . . . .

Les Gv^iv im nts de Bussi*
lie* Hliialons de Traafzky

(A. -P. -R.) — Trolxlty, dans une séance du
17°"' corps d'aimée, qui a eu lieu Je 18 novem-
bre, à l'Institut Smolny, a^dit en parlant dc. l'ac-
liyilé du nouveau gouvernemenl , travaillant •*
la,.réalisation de la paix : « Contre i'emperçut
el tes iippérialjsles. allemands, nous lancerons;

'.l'ur Propre armée, éclairée , par notre "/propa -
gande. Nous avons traduit notre déclaration <!«'
paix en Imit tangues, et nous la répandons dans
toules tes armées de' nos adversaires. Ncms fe-
rons loul pour qu 'une large fraternité nous
unisse aux armées de l'empereur, et alors' seule-
ment nous réaliserons une paix définitive. »

L'armistice sur le front russe
¦Vftnnc , G décembre.

(Officiel.) — Les pléncpotenlteiires desi Uâo*.
comionaiwliemenls d'AOienKigue, «t'Auteioliedlol--
gnie, de Turquie et de BaKlgLairie ont coanc&Ui, te
5 décembre, par écrit.iavoc (tes ptenspotenltaircs
russes

^ 
une suspension d'armes de dix jours,

pour, lo-js tes fronts communs, à pasrlàr du .7 dà1
combre, à imïdà précise. Cc délai «te dix -jour»
servOTa à snençr 'ù «iaietisn) lés ipctep&-î£sra coii-
cw!*unt (l'acnisilLica"

Dans te but de if-airc u«t rapport ôrail sur 11-
réwoiUat oWeBù' j-ffiKJw'-à. «pcésent, l«ïe partie «tes
tnemjtnos dos (Saxrsics dCiK-gatidEis se ¦sarA ircn-
dps dons leu-rs paj*s Ter-peclùfs pour quc'qsiïî»
jours. Les (séances dos coir-F-miss-ionis coediruen!.

"Londres, G décembre
(Haoas.) — On publie ta déclaration o'fiR-

cteMe î-tivante :
a Un 'radaxttéKgrajtaift-e' «rffeicô de Vievove an-

ronce augoMrd'buii quo ta géxérafisHime dst»
troupess roumaines emtire ie 'Diac-ssfor et ta mer
Noire a fait Kejy-T ou socnnimaaidairi. eu ofoof «u-
teiçliwen ta p«5K»siilion de tîâgofw mn . onaiiis-'
licé. 11 n'y a absoteiment inieh <te ivrai A-u» c«*l.te
awicif&Hi.. »

Troiijiies en Chine
. 'S -,; t .Féi'i", 6-c/éceuibre.

(llavas.) — LcssT iroupes ute Kiao-Tohéoii ont
envahi ta province de ScitofiouaLii pouir iaiider Jes
troupes <!u Yjuaaii , rrçiau-sssves.par .ce/teif, <i(,
Setcliouan. Elles ont capturé la cilé de Tcboung-
Kàing, potait ssitralélgique Miiiportamit. Des -fu.'iïiierf
ntarina ont été (Wba'rq.ués : dios.caiiio«iUièffes pro
tègen!1 la v '.e ei le:- I KïUS di» étrangers.

Nouvelles diverses
' LOS généraux lUndcnburg el Lustendorf-sonil

arrivés ù Berlin , hier, jeudi, pour conférer uvec
le chancelier de l'empire. ''.'

— Un «itr.'gcà3j'.é français à traveisé ta Mé-
diiienna-Kte. «te. M*T«oïile à Ailgt-r. .

IL Y A UN AN

8 déiwmhw U18
Entrée des Impériaux k Bucarest.
Démission du premier ministre anglais .Asquith

ut dii nShistrè ,<te là gui-rrc LloydGéorge ensuite
dc divergenees suj^a couduile de ta guerre.

€chos de p artout
'¦-' £wT**E H SSE £ r A U B K A N D

N'importe où sur -le front  •Oriental ,
Michel fraternise sans enthousiasme
uvec Serge ; on lui a dit d 'elle ai-
mable' pour son frère russe ,* il y
luiraient mal : . ¦ ¦:.'¦ -'¦ •/

Serpe. — T** «'Sis pas l̂ ir.ïia'téssîaïi!.?.T«a de-
vrais ine ir«,sn»"o'--.r. avioc ofiî!Usiqn ot.nisepipesNCsr
sur ton «amiif.'

Michel. —- jiHifôn vors pas Inen la iraiisiiàn.
Serge. — Après cc <jue nous avons lait «pous

toi! ¦ - .' , '
Michel . — Vous Vous êtes bon condiiiitis «rjutil-

qi»e (Iscimps. anais fe!» m'a pas,duré. •
Serge. — .QubJ i" me.t)ntïicirlioiiis--i»QUi9CVKi l"«r-

ni/sfcix- <^! ia Qiaix) ?
Michel ' liruts-'j'.:'cnicnit) . —C'est bien ce «juie je

le rrpsro'cihe ! Si ç'ç&t la paix .pour toi, ce cuVist
pas la pa^ ipour 'Jioiss, G te -plus épais «Issssi c.ré-
limsLS. N'oins éHoi'o s,i (linaJ*<|U.-Jj>s «lans nos . ftigHKw
peiïdl,l.rjt vaililic . ri'rïoliiiiliion, ipendàniti que ' virés
fao?i:'L?LZ ils palMitos et iMWraruiiez u Xiiixtuoti te
gêniriraSisisjiiii' el . te ouiisslo. en pied. C'élai'ft hier,
c'éUait Jc beau tenups ! AuijounlSuù, vous.iavw
lMirtiMi3t)ïcn-'j "su:fr-ï'te «te. voultect amrétor une
guenne qui.r.e nou» teak-ipas^grand imsi!, -tjt à
vous. Fiwnw-g^r^^-ta,te.i0^ia^^fl̂ «!& ys
nous., aijjpor.ter,' ta ipaiix, .émbéici-'e ? EjBe,v.>.. uo-iiF-
faùre rcpairtir siar fes' .au-U'asis ifirorjts', vers H'Ouest.
où fl'om Se ibaili siVieusieanent ; ïCte va ,rnoxK eon-
diàre à Vondnirt ou cn Fiaicdire, grosse 'bniite !
ECEe iva noiçsi 8m-rer aux canons dies -Aiïêési qui ne
se éoEHcn<eiiiii pas , iconime ites canons , ruases, Ae
briDter.aui.Bidirf}! BUe va me faire cassai -a
fvga-ire , fe" paix]'niouj'ilt riants ' qui tJXjf.S ' ajpir
sauvé. Se monde .parce que *i» as sauvé 4n Ipewx !

MOT ot L * UN
Dctriorefoienst, ù l'ajris, yievaivt' 1'éU«lag<» -j.un

fcwreuir en rcxam, «leuix prosmoneuins. 's'-arcê-
taiebil. J JC tp.'ius ûgé mit, on ikiigt héssiilianh à- SM
tfiacidwt9 mou'jiiaoliL(s<SF loinhoBT'»», (liit/riça te ssouir-
ci)l ot .miiniTjiCïi ,\ son compagnon :

» M.Tiss, .iq'a-sil- du .liigre I .> , ...
. L'iEiterioou(;!3v.r..', m'e ..put ' .se prononcer. Un

jeune., iroSïJn -jud ro^aidaii saussi hoclia (la itaMt
cl «liii au mKun'SFjMiir qu 'il! ne s'élaii pas .(romipé,
que « c'élait bien db it'gre, en «35fct' > . ' " '

« Dt ou «net «xîia -arc te msanteaux. ? <te-
msnùx te /pramenoulri. '¦'¦

— Oix."lMtimie sur l-esi <robos.
-— CVc* jcùi, d-'atùteuins... . . ,
— C'«st à .Sa .mode !
L'acgumenl¦ , était sans réçajijiiia IM. Qiônten-

ceau ixsina.icia Ça genAûïic Pamstennie, iprit. son
coinpagsncai.pair.C-e bras, et,.roppenacit .ur.ie . con--
versaiSaoi gué aivaiti iliraid sair.-s 'doiute à Ja jpoCûti-
que : '

« "Eh Irten ! quandi imÊme Ue trjie se porte
béèuwopp -ootilie nimbe, aff:imna-4-61, j e  TOU-S fu ire
bien qu'ils JI 'Auront p«rs ma peau.'»

PETITE GAZETTE

La r- ¦ i c=o :~ . s .Tati&Qti n* t'«*t 8»» .«ciste
Des Boi^-asfltes par\xin(u«s <Jie..̂ ii>érte „!wi, gou-

vorçwnent maxinialbsle . «ie/iViiroçrad dinen-
tent, «snlégorkjUFiimciill ite bruit çoemarsésq-ue, tsaras
d»ute iniaginé par ' quoique .«K-réoteiiir de é-yuir-
n«'ie ainn.r.-cQ!w, ds ï'éivaiHon'dc ia prinoessi(î''f a-
li'oia. C€le-cl. œ'*3si»«pié*l!a- famïïîa' irnpér!a';e.
«•onlinuie A \TSVTO «itins Un couvent' -sM-̂  ft '-uiie
té'niglaiinc de ver-itos de Toboisi, (Sibérie).

L*abor.nemen. à ia « Liberté »
lo rpneli^i8iî>nn.ïit du font le matériel

d'Imprlmerlp , niadilnos , papf rr. ' .ciuirf.
force notre Âdminlst^tlon k éli*T«r,qool-
qn«< peu le prix do l'abonnement à l»
LIBERTÉ pour 19I8. Le nourcu tarif,
qni T«ndr» 44s_ le prrmier janvier ' pro-
chain . *st «îtabli comme soit :

Pour lo cantou et ia Suisse, l'abonne-
ment sera d«s 16 fr., p«dtir Tannée entière ;
de 8 fr., pour six mois; de 4 fr. 50, pour
trois mois ; do 1 fr. 80, ponr nn mois ;
l'abonnement î>bur serrice militaire sera
do Ifr, pftr- .mois; . . . . r. , . >

, Poiy rétrangej-, l'abonnement sera de
aO-.fc, pour ^aHnée'.duAG.tr.̂ jionr slx
mois;de .î)ir,,,poar ;ti'.ftl8fltoi8,;,ae .SLfr.3Q,
pour un nioft-.J*5** .

Les noureanx abonnés pour 1918 rece
Tront la LIBERTÉ gr«tultemt*nt pgnd«iît
la seconde qtiir.zjlne do décembre l&î .



Confédération
M Schatzmann démissionne

¦ On axnnouce la «teuussion de M. Sailuttonann,
chancelier de te «Confédération.

Tribunal dei auurancet
Lo groupe cailliotkruie cousajrvateiur a désigné,

dans- sa séance d'hier , jeudè, commo casndâdall
oiuiisègc.du tribuiutj des as-surana**., rendu va-
cant par ia reliraito de M. Ftâgenwinter, M.
iKooh, \écc-présàdcnt «lu Tribumiall dantomai ar-
Bovien.

A l' ambassade do France
Lc gélnérai. Moriôr, attaché aùHAaire Ireuî aos,

a fait s«?s sadteua, inorarodi, ù M. Schuùtihess, pré-
sident «te la Confédéral laon, à iM. Ador, chef du
Département pcfliti-piCL, «A à M. Decoppet, che!
«lu .Département mililaire. Son départ est unaïu-
mcaneut regretté à Berne, •

La Suisse ot la guerre
A l a  frontière ltalo-sulise

. La frontière Hailtenine a été ouverte jhife soir,
jeudi, à Brigue, dés 5 beures ; cGte «tevait se ne-
fermer A mimiuct.

.'. , ; Relation-i italo-suisses
Le gouvernement itaRian a autorisé ltexporta-

tion «tes marchandises arrivées «làns ses port» ft
destination «te la Suissç, k «xmsdilion que le trans-
port ae fasse avec des -voetwes suisses-

FAITS DIVERS

Tentative d aiatuiiaat
Une tentative d'assassinat' a été «xmxmise, à

Otltcn , vers 11 hennés, hier matin, joudi, surî'en-
[--epireneiur en bâtiments «Constantin von. An, par
un certain Steinmainn, «te Tràmbacb. qui était
venu àim bureau soi-ajàsonl pour néguotar Q'aoqtn-
sittoti d'un, immeuble.

Pendant quic M. von Aux aionnaoti fordire à un
employé «te chercher «tes plans, Steinanaam tira
Sur ihii un coup «te .revolver ; ila ba"Jte pénéftrd
dans te thorax, aurdessus du Fcceuir. Le nncuntràeB'
(ira aussi «tr l'employé, samis l'atteindre. A oo
moment M. ivon Arx réussit à saisir Steinroann ;
mais l'assassin «eut «sopendanit île temps de tarer
un «teuiiéme coup ; M. von Arx tut atteint à
l'abdomen. Steinjnamin fut ensuâte onaitrâsé.

H dériare aivoi-r era( fjnstenti'ôn durant quarante
îOLLS dé commettre son a«#e, qui «Hait d'abord
festiné au pèro dc M. Constantin vom Arx. Lo
tnwurtnter se dit sastisSfaJit d'avoir au moins pu af-1

<<Àvirc te «"Bs. La violsine a été transférée ft
«•«hopitail, où e!Dc <-sit considérée «comme bore «te
danger.

I,e * TOI* de i .uuiHune
. On a arrêté, hterj ft Genève, (un nommé Ros-
w!t, complice dés voési de bijoux «coanmis «Sains tes
hOteis de Lausanne.

On -recherche toujours de principad auteur de-S
vois, «pii attrait gandé saur liuâ ito plus grande-
partie dtos bijoux voOés. C'est -un «W-ser-teiur betae.

Un- pseudo-critique
M. PAUL BOUDAY

Signalons, dans te dernier numéro die la Re-
vue des Jeunes (.10 novembre 1917), un article
intitulé : L'avilissement de la critique : M. Paul
Souday. Dans cet article , M. K. Salomé essaye.
de définir ia .façon étrange donl M. Souday
exerce, au Temps, son métier «te critique litté-
raire. Les tendances intellectuelles — ou aulres
— de M. Souday sont d'abord examinées : on
«léoouvre qu'cilles procèdent d'un goût impérieux
d'anarchie «rt même de néant. Sont ensuite étu-
diés la frivolité de Af. Souday el son fasbte Sin-
gulier pour tout ce qui esl anormal ou malsain
cn art et cn littérature. Dans uoe detfnière par-
tie, on voit comment M. Souday altère, dans te
compta rendu qu 'H cn fait k ses lecteurs, cer-
taînies œuvres classiques ou contemporaines, à
seule fin do satisfaire • Sers passions anticléri-
cales. M. R. Salomé conclut ainsi :

» Il y aurait Jieu d'écrire mil gros livre sur
le cas Souday; 11 n'asst point un seul de ses ar-
ticles od l'anarchie, .Ja partialité , la haine ne
laissent leurs traces. Les inconséquences, tes
incohérences, les erreurs vouQu«*s, les basses
calomnies ne s y peuvent nombrcr. M. Souday
esl mlsérabte*men1i spuérit!' et frivole : voilà la con-
clusion qui s'impose. Cela mèno loin en criti-
que,- Horsapi'ou prétend .contrôler el juger tes
manifestations de la .pensée française. Cela nc
garantit pas un jugement bien ferme ni une
parfaite-indépendance. On trouve extraordi -
naire que M. - Souday de l'honorable Temps ait
si fréquemment reçu l'approbation de l'immonde
Bonnet Rouge, qui, le 12 janvier 191 7, faisait
mieux que «te le comparer ft Sainte-Beuve, puis-
qu 'il -lo nommai! a te Sainte-Beuve d'aujour-
d'hui > . On-se demande, .pourquoi M. Souday
s'est acharné do préférence contre tous ceux
do nos jeuDcs écrivaiins «pri sont tombés à l'en*
aetnL On cherche tes motifs pour lesquels M.
Souday crible de ses pointes tes auteurs qui
s'«3rtpteient à -soutenir Jes courages, k faire vi-
vre les .espérances. »

nuoLtoat °E«ivu%hVermouth
Vraie gourmandise délicieux

Buvez le

8TIMULA.NT
Apéritif *u Vtn tt Quin-jutn*

FRIBOURG
BepréaeutatlonH théâtrale»

•La Semaine catholique publie dans sa partie
officteUte : :

Noub ntavons paa illutention de re-KOurvcûor
chaapio annéo la rOcaxnioiaridatsibn faobil une
fois pour toutes, d'année «Jctraii&re, aux sociétés
cotb«>lliq-j«»s, «to supipremor fies, représentations,
conerti-*., etc., pend-anU bs temps du «auréme.
Celte smxiimmaTiidiaSiion se comprend mieux en-
core «ktns ûes m«nncnit» «iàffàcslas que nous tm-
versons, allons «fut: ites aiudorités nivales ont <ru
«tevoùr fonmer bon ceaitae «te salks <te spcola-
otes. «xu en roslirciinkïre »Lx>Eisi«léirabCe8Qeirt l'-Ssoge.

Noua allitlirons iB'«*tentte«» «tes «iùrocteurs «tes
asisoaatiionis» catiliroiliiqtKM siuir te fait que, en 1918,
te carânte «xwnmenoe très loi ; éds voudro«it bien,
en «tenséquence, p-rendre dés maûntenasEi iea
roc-sua?* nôoossaires p<xir 4'obs«i*irvsation «te Ja ré-
cite «rue nous teur rappelons.

AMemblee dn Cercle catbollqae
Les membres «iu Cercie catholique de Fri-

bourg sont convoqués en ossenriblée généraile
pour samedi, 8 décondurc, à 4 heures du soir,
î̂ -s toactanda (suivants tsonf- prévus : Budget
pour 1918 ; iréoqpliions. déanissions «L*radialtions ;
choix el enchère des journaux ; questions éven-
kwtBi-i.

Arbre de Koêl
La Concordia organise, pour demain, samedi,

8 décembre, à 8 heures, au Cercle social , Grand'-
rue, 13, une soirée familière avec Joto et le tra-
ditionnel arbre dc Noël. Lcs amis dc la Con-
cordia tiendront .certainement à témoigner i!
noire vaillante fanfare les encouragements
qu 'elle mérite, en se rendant nombreux à cette
soirée récréative.

Hnalqne
Lia rnusÈquo îa Concordai mous infonme qu'acte

organise un nouveau coins d'élèves. Les jeunes
gens liibéras «tes écotes, «fui se sentent des apti»
tudes (musicales, sont cordJaitement invités A sui'
ivre oes te<;ona, «pri «seront données sous da di-
irection de M. te professeur StockHn. Les ins-
criptions sont reçues par M. Schaffcnborg, coif-
feur, rue de FHfiftitM.

Faire pa rlrie d'iune socrélté dis<ùiplinéc, qui ,four-
iù.t tant-de prouves d'escéSkrtt tra Mail, est cor-
laiiijoment iune di^raclàctn: r«*commandabte pour
la jeunesse. Aussi ne peut-on «ju'encourager les
amatiouns à répondre nombreux ft l'appel do no-
tre sympa-sbi-que foiifasre.

J.e-i Knie
Les .Knie -son* «sette étonnante fansùle d'artis-

tsss forains «qui, depuis un «tennis-wièdle, attirent
à leurs rcprésentetiions jeni«nic*s et vieux «lana
toutes dos xiSSés où ils. passent. Audac-teux «aeir-
cices d'éa'unKbre, dausea . graciouBes, proàu*-
lioms «te dSuvtas A 'nm fcau* comàiuic. musique
chairjramite : tel estt' «te pxcagraïaime «te touUos tteuirs
séanc«»s. Les Knce seront A FriJjourg la somaine
pirocihaine Iiis y «Jn-anmeront une «série de «îepré-
senitailiLons nu tlièA'iii-f», du 13 au IG déocffrihre.

Ligne IMbonrgeolse
contre la tnbercnloae

Nouveaux dons :
Anonyme, 100 fr. — M"0 Catherine Michel ,

Crcssier-te-Landeroa, 5 fr. — M. H. Schor, Fri-
bourg. 10 fr. — 1»P° «te Tt^ohtermnim-aJe Bion-
nens, 6 fr. — Société dc fromagerie dc Liebis-
torf , 20 fr. — Société de laiterie de Nuvill y,
10 fr. — Caisse d'épargne et de prêts de Châ-
tonnaye, 10 fr. — M. Honoré Vonderweid , com-
mandant dc gendarmerie, 20 fr. M. Charles
Blum, Morat , 5 fr. — M. Joseph Bodevin , 10 fr.
—- M. E. Dora-on., Siugiez, 5 fr. — Farine Sactéc
Bjapreciht, Morat, 10 fr. — MM. Rj^ser et
Thalmann, 10 fr. — M. Haas-Wildanger, Morat ,
5 ftv — M. Iliuber, confisieuir, 15 francs.

Lcs dons inférieurs d 5 fr. seront publiés ul-
térieurement.

Cliant collectif dea fidèles
L'essai de dimanche dernier, à Saint-Michel

a élé concluant . Si, ' au début , il y eut quelque
hésitation, ce fut bientôt réjouissant d'entendre
de nombreuses voix d'hommes sc joindre à celles
des enfants. La grande -voix dt l'orgue doit ac-
tuellement dominer pour entraîner jusqu 'à c«
que Ja voix , autrement puissante de Ja foule
n'ait plus besoin que d'un discret accompagne-
ment.

Les paroissiens dc Sainl-Pierre, demain cl
tous les dimanches et fêtes de l'année, continue-
ront ce qu 'ils ont commencé. Ils éprouveront
que le chant collectif est la plus belle forme de
la prière liturgique. L'église est la maison dc
prière par -excellence. .Combien tes fidèles sc-ssen*
tent tous frères et fils du même Père, quand .ils
chantent en commun s<»s louanges ! ,

Mort anr la route
On a trouvé mort sur la route, gelé, ù Esmonts

(Glane), un vieillard dc 67 ans, Nicolas iR. On
suppose que lc malheureux, (saisi par Je froid,
sera tombé sur la chaussée et n'aura pu sc rreîc-
vcr.

• La Préfooluire.dc la Glànc a fait , hi<T après
midi, la -levée du cotps.

FOOTBALL

C'est dimanche, 9 décembre, k 3 lieures.'quc
seront aux prises pour Jc championnat suisso
série A, les premières 'équipes des F. C. Etoile
de La Chaux-de-Fonds et F. C. Fribourg. Le
public fribourgeois «ist invité à assister au jeu
très fin dos chaux-de-founters, parmi tesquels «m
«listinguera tes frères Wyss, internationaux. Fri-
bourg leur opposera ses meilleurs éléments et

fera l'impossible pour vaincre. Prix d'entrée an
Parc des sports de PéroUa» : messieurs, 50 cent.;
dames, soldats, collégtens. 30 cent.

Services religieux de Fribourg

SAMEDI 8 DECEMBRE

Immaculée Conception
Saint-Nicolas : 5 h. .H .  6 h.. .O h. . 'A,  7 h.,

messes basses. —- 8 h., messe «tes enfanls chan-
tée, sermon..— 9 h., messie base paroissiale, ser-
mon. — 10 h., office pontifical par Mgr Esseiva,
]{ino pj^vôi ; exposition et bénédiction du Très
Sainl Sacrement. — II b- Yi, messe basse, ser-
mon. — 1 h. 'A,  vêpres des enfants , bénédiction.
— 3 h-, Vêpres capitulaires , bénédiciion du Très
Saint Sacrement. — 0 h. Vt, chapelet.

Sainl-Jean : 7 h., irasse basse, communion
généraite du l*atronaac Satet-Louis et «te d'.Asso
CLaMo-i «te-» je-j-pass gens. — 8 hl n, imesse des
enfants avec in̂ -ructioaii et ebants. — 9 h. K,
grand'inosse, Mjrmon, bénéklictioD. — 1 h. K,
vêpres sotenneUtes «3* bénédicilôon. — 6 b. H,
chapelet .

Saint-Maurice .' 6. J1. V f ,  «fttof-utïon aux rctrai-
tanks. — 6 h. 'A ,  (messe basse, communXra gé-
nérale des congréganistes et des sociélés. —
7 b Y-,, communson des enfas-nts. — 8 h. Yt ,
messe chantée, sermon a&JemaniL Itéxiédiatson.
— 10 h., ¦nx-sse liasse , «enmon français, chant
«tes enfanls. — 1 b. 'A,  fête tabulaire «tes Con-
eTi'sgaîùons des 'Enfante «te Marie «# des jeunes
gens. Aoloouhoii, rescaptuon. procession «4 bené-
UâFCtion. — 6 h. M , diaptitet et prière du soér.
' Collège.: 6 fe,' 6 h. M, 7 b., 7 h. Yt, messes
bosses. — 8 ih., office «tes ctudôants, Fsermou. —
9 b K, messe «tes enfantis , «iex.mon. — 10 h.,
office paroissial, ssenmon. — 1 h. M , vêpres «les
étud'anis. — 2 h- Vt, vêpres parabsèates .

Notre-Dame : 6 h. M, messe chantée, béné-
doctoon. — T Yt heua-es, communion générale
des enfants de & Congrégation juariate. —
8 h. h, messe «duurtée. sscronon altemand, bé-
nédiction. — 10 h., .messe «tes enfanH aite-
«nands avec chants, senmon ; ra^union -dés mem-
bres de la «Congregation jnariate, ' bénédiciion
diu Saint Sacrement. — -2 b., vêpres, sermon
frairçais, processten, et aidantes de ia Sainle
•Vierge, bénédiction, chapeûet.
' RR. PP. Cordeliers : 6 h., 6 h. K, 7 h., 7 h. K,
Inesses basses. — 9 h-, grand'messe avec boné-
dict-ion. —- 10 b. M , sserrôe »<3adânÉ<pM- —
2 h. LH, vâpres Bt béMWtetion.

DIBAH0HE 9 DECEMBRE
Solennité de la fête de Saint-Nicolas

Saint-Nicolas : 5 h. %, 6 h., 6 h. H,.7 h.,
messes basses. — 8 h., messe des enfants chan-
tée, sermon. ¦—• 9 . h., messe basse paroissiale,
sermon. — 10 h., office capitulaire par Mgr
Esseiva, Rn"> Prévôt ; exposition dès Je com-
mencement et bénédiction du Très Saint Sacre-
ment. — 11 h, Yt. messe basse, sermon. —
1 h. Yi , vêpres des enfants. — 3 h., vêpres ca
pitulaires, exposition , procession et bénédictior
du Très Saint Sacrement. — 0 h. ii. chapelet

Saint-Jean : 7 h. messe basse, communion. —
8 h. H , messe des enlauts avec insfruefion el
chants. — 9 h. 'A,  grand'messe, sermon. —¦
I h. K, vêpres, catéchisme et bénédiction. —
A près vêpres, réunion dc l'Association des
Dames. — 6 h. M , chapelel.

Saint-Maurice : 6 h. 'A , messe basse. —8 h. 'A , messe chantée, sermon français. —
0 h. 'A , catéchisme français. — 10 h., messe
basse, sermon altemand, chants des enfants. 
II h., catéchisme allemand. — 1 h. H, vêpres
et bénédiction. — 2 te, Congrégation des jeune s
gens. — 6 b. Y,, chapelet el prière du soir.

Collège : 6 h.; 6 h. H ," 7 h., 7 h. 'A. messes
basses. — 8 h., office des étudiants, sermon. —
8 h. Yt, messe des enfanls , sermon. — 10 h.,
office paroissial , sermon. — I h. A. vêpres des
étudiants. — 2 h. >A , vêpres paroissiales.

Noire-Dame :¦ 5 h. !', messe chantée, béné-
diction. — 8 h. 'A,  messe chantée, sermon alle-
mand. — 10.h., messe des enfanls allemands
avec chants , sermon. — 2 h„ vêpres, sermon
français, bénédiction. Archiconfrérie du Sainl
Cœur de Marie. Chapelet.

RR. PP. Cordeliers : 6 h., 6 h. A. 7 h.,
7 h. 'A,  8 h„ messes basses. — 9 h., grand'-
messe. — 10 h. A , messe basse ; service acadé-
mique, sermon altemand. — 2 h. A. vêpres et
bénédiction.

LUNDI 10 DÉCEMBRE
Notre-Dame : 8 h., réunion des Mères chré-

tiennes, messe, instruction, bénédiciion . — 9 b.,
messe de la Congrégation des dames pour
Mmo Mélanie Bev, née Dévaud.

SOClfiTBS tm iPRIBUUKa
Chœur mixte de Saint-Nicolas et orchestre à

cordes. — Samedi, fète de l'Immaculée Concep-
tion , à l'office pontifical dc 10 h., messe Brosig
cn si min. ,

Dimanche, fête de Saint-Nicolas, à l'office
pontifical de 10 h., messe GoHer.

Sociélé d'épargne « L'économie ». — Soirée
familière annuelle avec loto, samedi, 8 décem-
bre, k 8 h„ à l'Hôtel du Soleil d'or.

Ski Club a Moléson » . —r Saimcdi , 8 «tecom-
bro : Lac «tes Joncs. Départ Rare : 6 h. 58. ¦—
Dimanche. 9 décembre, traversée »du Nirmont
Dtpart do (avâteA-Suônit-DiciKs ik 7 fc. -A.

Soirée iainiiière du Cercle catholique. — La
prochaine soirée familière aura Jieu demain
soir , samedi, à 8 h. A .précise--.. Les membres
dti Cercle y sont cordialement invités , ainsi qut
leurs familles, amis ct cormaissances-

« Cacilia », chceur mixte de Saint-Jean. —¦
Domain, samedi, fète «te irimnnacuSéejConcqp'
Mon , à 9 h. A précises" «tu roatiin, à fougue. Pré-
sence indisipcn*L>aiKc.

Fédération ouvrière. — Dïmancfhc mutin, à
!0 «heures, .-.Tance du com'rté cl «te Ja commis-
Mi«vn dur Oerote.

Dernière Heure
Sur le front occidental

Bults t ln  U.EM»
Londres, 7 décembre.

CotranuauMpié britannique «lu 6, à 10 Inwres
«te soir i . ,

Un nouneau combat- se'st «vré «ujound'hu-
vers la Va-xjuisTte. 11 n'a apporté aucun chan-
gement dans îa siluaîoon.

Dans te ssecteur du boi» sBaunten, de petites
attaques asteanandes ont élé i»̂ >ciie*ss*ées. les
aFF-ssaitattls ont ssabi des pertes importantes sous
«K» f<mx «Tartiaorie et- d'iefantesrie.

Activité de larl'Jitente oltemawte sur un cer-
tain nombre «te points, au sui de 3a Scaips
et vers ArtncrAàeres.

OomnenUira Ham
Pari *, 7 décembre.

(Haoas.) — A la suite «tes cternters avaa^ages
obtenus sur te front anglais par la contre-offen-
sive d«3 Altesnands, qui tteur pertaellareot d'exCT-
«*er à la fois «tes pressions du nord et de l'est
et exposaient nos a!liés à leurs feux «roisés. 1*5
troupo brilaimiquaL?s ont évacué, le «aillant «te
teurs positionins avancées au sud-ouest «te Cam-
brai, enlre Marcoing o! Mcruvres, et se sonl «ti-
ntes sur la position prancipaîe dont te commu-
niqué anglais ne prédise d'ailleurs pas te dessin.

Sur £e front français, l'aclivilé «te a-ombat s'esl
bornée à des coups de main.

U raid det avion* allemands
Londres, 7 décembre.

(IlaiHjs .) — A la Cliambre «tes communes. M.
Bonar Law annonce qu'il y a eu 3 lues et 10
blessés à Londr«iS et 4 tués et 11 blessés dans '.a
province, aii cours du raid «l'hicr matin.

Bombardement car les Ang i aii
Londres, 7 décembre,

(Reuler.) — Coimnimiqué «te l'Amixauté :
Nos avions ont bombsardé l'aérodrome de Spa-

ranpelbiek, le 5 décembre. De nombreuse* bom-
bes oot été lançâtes sur cet objectif et sur un
train quittant i'esUtrepôt dTvnge!-

De nombreux engag»m«its ont eu lieu avec
des avions ennemis, dont 3 ont -été détruis etun
obligé d'attcirrir désasnpaié.

Trois avions ennemis oot «ïé égatemaait des-
cendus au cours d'une patrouille. le 4 «hteemlwe-

Tous nos appareils sont rentrés indomn«3.

Front austro-italien
• Parti . 7 décembre-

(Hatnts.) — Sur te front italien, la lutte se
poursuit avec acharnement sur te plateau des
Scpl-«Commun«3s. L'armée Conrad , soutenue par
l'artï-terie aSemocde, a maîtrisé par tm mouve-
ment tournant les positions italiennes du massif

Ni te bulletin italien, ni celui des Allemands
n'indiquent plus complètement la situation res-
pective des deux adversaires.

ka guerre en Afrique
Durban (Natal), 7 décembre-

(Reuter.) — La conquête de l'Afrique orien-
tale allemande a été célébrée par des démons-
trations navales, militaires et sportives.

Des services religieux ont été célébrés en
plein air.

Usa événements de Ruesi*
Petrograd. 7 décembre.

(Havas.) — Le 5 décembre, sseten «tes preanwrs
rerarf-ignemente, Jes «ttectidns à ite Conclitiuonte
ont ajourné tes réssu-tals «sin-anâs : .

Maximalistes. 2.700.000 voix; Cadets,
2,223.000 ; socraïtsles-Tévohilionnairos, 2 n»l-
Ifonâ, 222,000.

Pélrogratl, 7 décembre-
(Havas.) — Les 'maximalistes se sonl opposés

par la force à une tentative dc réunion du con-
seil municipal de Pélrograd.

Le comilé exécutif central a autorisé les con-
seils de toutes les circon»criptioiLs électorales à
Téélire tous tes représentants des corps consti-
tués compris dans la Constituante partout où les
électeurs le désirent. •

lls pourront revenir sur leur choix si la poli-
tique des représentants ne correspond plus il
teur point de vue.

Le parti bourgeois dit qu'il s'agit d'une ten-
tative des maximalistes pour s'assurer la majo-
rité à la t-onstiluanle.

Petrograd, 7 décembre.
(Havas.) — L'ambassadeur et Je consulat bri-

tanniques délivrent à leurs nationaux des certi-
ficats que ceux-ci affichent à la porle de leur
demeure.

Copenhague î décembre.
( W o l f f . )  — Le commandant russe de Tornea

s'esl tué d 'un coup dc revolver.

L'Esthomie Indépendante
Copenhague, 7 décembre.

(Wo l f f . )  — Dc Haparanda au Berlinske Ti-
dende :

Le parlement esthonien a décidé la convo-
cation d'une assemblée nationale constituante,
«jui décidera dc Ja création d'un Etat d'Estho
nie indépendant.

Lc conseil a décidé encore que le pouvoir su.
preme «-st actuellement entre ses mains. 11 a
adressé un appel u tous les soldats esthoniens
décrivant te sérieux de Ja situation du pays cl
tes invitant k rentrer dans leurs foyers pour
se mettre à Ja disposition de la patric.

L'armUtice sur le front rutse
Petrograd ,- 7 décembre.

(llavas.) — Le compte ren<3u «tes pourpar-
lers , d'armistice mortire que certaines diffics:.!
ta» ssa son.t éîevées dés Co début.

La délégation aûkmaadc se fuserait , pré-
textant son manqua- de pouvoirs dc tracta- de
Sa paix, qui est do da compétence «tes horn-
¦mes pomÂqws. . -

Lu lîa'iYeJali'on nuise .-nurat 1 -iwwé .counaiie lire

mièro condition l'interdiction du transport «tes
troupaîs et l'évacuation «te l'Ile Mœmsuud.

La déiégatton allemande estimerait que ces
caDdctiocss sotii inaccepts-sibiisss, parce «ju'eîâes ne
sauraient: èlre comsenlixs que par un pays
«¦aincu.

Le compte rendu - Imdte tes réponses u-He-
smande* dôasivcs.

Pari *, 7 décembre,
(llavas.) — Sur îc théâtre orienlaie de (.a

guerre, tes Adetraràs annonoent qu'un taccora
a été è'..'-liV entre tes «jalérapotentiairts rsuisses
si ceux aies eorrùres (centraux, en vue de (Sus-
pendre tes ItoSHiiés Au, 7 au 17 «lateenibre, .s-jr
te front «le Ca Baâttjue à ia tner Noire et sur
ie fror.t Uirco-inssse.

La ville de Halifax i miltii détruite
Oes centaines de t u s

Kern-York, 7 déc-.enbre.
La moitié de 3a ville de Halifax est en ruines,

à la suite d'une explosion.
Les pertes sont estimées â plusieurs millions.
La partie mord «te ia vBte est en feu. 11 y a

des centaines «te tués et des iniili«-rs de bles*sés.
(Halifax esït une ville du Dominicaii «oanadien :

ces; le obef-lteu de îa Souix-lle-Ecosse. sur l'Ai-
laittique. Halifax a 50.000 habitants. La ville esl
ra'-gulia'Tement bâtie en amphithéâtre, sur une col-
line -au-atessus du havre de Halifax, bien abrité,
bien défendu. C'est le grand arsenal anglais de
l'Amérique du Nord, et te poinl terminus da
Pacific-Canadian Raclway, «m même temps «jue
d'un certain nombre de lignes transatlanUques.
Halifax a un commerce important «te céréGLCs, de
bois et de conservai ; il a «te grands chantiers
«te constructions navales.!

SUISSE
La démission de ML Forrer

conseiller fédéral
Berne, 7 décembre.

Le Conseil fédéral a nommé, oe matin , «lirec-
teur «te l'Office international dess cheanWis de fer ,
M. Louis Forrer, consciU«L-T f«MéralF en reniplace-
mont de M. Weber, dont ia d-anisscon est ac-
ceptée avec remerciements pour les services
rendus.

M. Forrer avait déjà élé directeur de cet of-
fice dc 1900 à 1903, tlate à latpielle il fut appel-;
au Conseil fédéral.

La Kunaal de Ctmpione
', Lugano, 7 décembre.

L'aulorité italienne a décidé de faire suspen-
dre les Iravaux de construction du Casino qui
devait s'élever à Campione, vis-à-vis dc Lugano.

Politique !ug8»a<se
Lugano, 7 décembre.

M. te conseiller national TViva aysant donné
sa démission de conseiller municipal de Lugano.
la municipalité a décidé dc ne «apas accepter
celte démission.

Chambros fédérales

Berne, 7 décembre.
Le Conseil national a approuvai, ce «nafitn ,

te rapport du Tribunal fédéral (Happwrteiar :
M. Holensitein).

La nkiHan de M. sWeber CSain*-Gaftl) «te-
luamBac* ïi suCTîrassten «ie-» l rm «jassea sur
tes CF. F., a été ropouisée pair 33 voex «*on-
tre SI, opffas-s un «Sscour-, de M. Forrer, cîhef
«iu Dûpartemen-1.

M. Daucourt a déposé uno motion «tenKai-
turjî l'abrogation àe farticte 75 do ** Coosti-
t-alio-n >>ur FinOgeibi t̂é «tes ecA&èa&qvxii.

InstttaS d«« iiiinir» Etade*
Lundi , 10 décembre, à 5 h. Vi. conférence du

K. P. «te l̂ mgenAVoidels : La chute. Le péchc
ori ginel. L'humanité déchue.

BULLETIN METEOROLOGIQUE
*>¦-. 1 d«oomi,r.
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L'inutile sâGriâee
pu ÏSHJJY

•M. Ilaméze donna , qiu&jues indications, à
Lourds, puis s'en alto. Après à; départ «le son
maitre, te Jeanne diamine resgan&i avec une cer-
taine' cusriooité la .tettre, puis bwn \\te il ia «Sé-
caoheta etftà ce oc seit ';

« jilan -cher «;* Ffe-ès bou .ami,
« le lue vous ai jamais encore écril et aiyour-

d'Jmi ceUe feltre mest t-ra-s ptiivble. car je me
«•arluj de tous ipomr vous d'envoyer. l;n <-oi3?ours i
de eircaastiaDces offresMr.inent ipérMUas a !

«micas.- fi£-*s topa (pèr* et ma chore<nouaioui une j
grave (!ÙjF:i:ssii;o<n. et le rfsBÎttti est que iMarca-line j
nous quoLle. Jiainain matin , à la première lieure, _ - (
«.tite ;;;art'L^a ; iiciifijmeol , comme je ne veux pas i
«pelle s'en auJte -seule, «Lille aurait trop -ite cha- J
gsr.n , jj Tiens vous déuiawter kte venir da cher- j
«•lier. Cette nouvelle, j'en sucs «-cTtaér.-e, vous , :
rendtp ,|rC-s heureux , vous qui dé=Cricz tant avoir .
volty- majnai» prés (te vous. .

Bl faits, je voulais encore vous dire quoique
-hose. N'ir.'!cr«Jgcz jais .Marceline sur 3a Tadson
ii* sjit «teprart , «îïc vons dirait d«îs bêtises, des ¦
çli-Kes. qui ne eont -sas „[ qU'n ne faudra jamais
croire, surtout ! N'on ! <*ntrc yous . n'en parlez ..
pu», c.» p.-c*t mieux ; à eito, cetto iui ferait ibea-j- j• r;i i!- mal, »à vous, bcutKoup «te Lpeiae. Auss-i. ,
pocr me faire plaiskj si «Cte vout vous xacontler -

«M i « - oia» »Wia«I»-sia-«ilsB«wrr.KB9»JH

¦¦raMaïaHBB i

Monsi;ar Paal Zimwald , chel
do train , C. K. F. -i ses enfants
•noie et Albert ,- Maderaoisîlln
Joséihioe Doneq e», à Fribôirg,
>»io>i qaa les f- iul l^ s  allées , k
Fribourg rt  La Roche (Haîla-
BxvoW, ont U profnhte doo'enr
de faire para û ten»» parents,
amis e: connahsancss d« la parie
fm-JUs qn'-ls vw-senent d'épro.av.-r
ea la pernonaa ds

Hadama Haitifla Zaïwalâ
n!e Donequts

de La Roche-sur-Por on
( |i»ult-SavoitJ | ,

le'. r cliire opoese , mère, aetnr ,
tanti i t  coosin^ ,. ulsfusajinent dt-
eâd-'a le 5 novembre. '

L'en-eveU-virent aura lien
aam-sti , S décembre , il b. après
miiti.

Office de llequiim landi 10 dé-
cembre, » K n h.

Depstt du doœici'.R B.oiWaite :
rae da ' Tir , 13, ponr I'egliie
Sahu-Michet.

Cst avi» ti«nt llci do Uitte de
faire part .

B. J. J».
E3JEH5EH HBO EBXESRSGHHi

Mo-uiear I. --»r.is Midcj!, Il Cot*
tea*. lût '¦ part t ici parents , ami»
ei coan*it«is.r é =.s, da 'a perte dOÙ-
loat-ua» quil vient de faire tn
la pa-sanas dd sa bisn-aimée
«5pon-<: . . ' "

féline MOTL
tsêi lf.ir(7u«ron, de Coffen»

d'céléo le 6 d-c- mbre, dsni sa
St m Annte, après on* loogue et
pénible, malad e, cbétiruinement
snps-ort 'p , -t manie des sicre-
m«-nt« de l'Eglise.

Lcniirrfm-nt el la nieiaje de
sépoltars» aaio -t liea Inodi ' C- d, -
eemhi-e, i 9 x h., k Aati jçny.

Cet avis tient llea .de lettre de
taire part.

R. h Pc
BBEEESSEQ àBSBI CSSSBSStfEBBI

t.
Midemoiaelte' Germaine llil-

Umaa , à Mortean iFianc-), a la
donleur de faire patt da décès de
¦on cher père

Monsîear loois Ballaman
décéd4 inbitcmint , k Friboarg, k
l'ace 4-a 7) ans

L'ent«srrem»snt anra lien si-
meti 8 déembri.

Départ de la msilon mcrttaaire :
roc dei iVloci.iSt , t'î UeâreS

l/othce d'eaterreiaent aura lien
lunli , a 8 •/« h"re», k U collé-
giale de Saint ISicoUs.

k':.|a Pa ' '

L'office d'aanivera^ro pour le
repos de l'àme lie

Monsieur Jean OBERSON
aura liea mardi , 11 décembre, à
8 K b , k l'église de Be.fasx.

B.1..P-

TrwSmw*S^iArROSSm
Transports fanèbres
I; i destination d* tou* payt' \

A. MURITH
Friboarg

eU- iiiuici I Bu ttt l'DBlrerilU
t bareaax ) «t.Ba» du tjet*

TÉLÉPHONE 869

C-MBIU itrttiim. - Irtiiits hrinim
Cloroo», «ta.

ZSSS3EJ5ZI

le Caasar aille da SiM-Sicolti
a le très vif regret de faire part
de la mon de con dévoué

Monsieur ÂlpboBse Bcchs
membre *«jl|/

Jlref t tseur k l  Inst  tut agric-le
d'eédé le 6 décembre , après uae
courte maUdi», minideasecoaia
delà reii jiou.

L'in enFynent anra lit n i  Bu'le,
dimanche '9 décembre , à 2 </i ''•

R. I. P.

t
La société da Chant

de la ville de Fribourg
a le profond n giet de faire f att
d: li moit da ion iiès dévoaé

Alphonse BUCDS
membre du Corr.itê

Prefetst  ur-Su rv tilian t
U Vlntlitiil agr 'co '.e

décidé le 6 décembre, après nne
CLL.i . - ' .s maladie.

L'enterrem'c t aora li'.a k Bolle
dimanche 9 déc-m re, » 2 '/> h

R. I. P.

L'Initial si:;-i;o!-! de PéroHei
^l».Kr»ntlidpa!ear 'e f i i repir t
da djecès de ton regrette" maître

Monsienr Alphonse Bocbs
décédé k Friboarg, le 6 déeein-
lsie. BD-és une courte e' dor.
loartu e maladij , elr«}lienne-
msnt «apportée.

L'enterra ment aorali'nA Balle ,
dimacobe S décembre, à 2 7, b.

R. I. P.¦p-i*-.- -»-!.,!--!mi ̂ |, | I»F »i
iiim-i-||̂ u

JAMAIS SI BELLE

te sirs du DENTOL. « . ..
l.e Dentol (eaa , plie, pondre at aa\ on) ojrt Ue» tnalaou» veoiant 4» la parfumerie.

anUemiitisF. a i. iuia> aaavçtainement aati- Dép6t général r Kobiam FUilKE, IB,
«epUyie et doué da -parhtm le pltu «Jréable. t1l9 jMot-. v^rts *. • '
' Créé d'après les travaux de Fastenr, 11 Le OEHTOL est nn produit frapçale.
çcipecbe aa3ai et '¦ guérit sàremeat la aarie P&riS'.Ad " •sotIil d'OQvojsi • «.
dei dents, lea taDammations des genolves VrH/ian»U ' aa. vxttrS.M rue tjuetace
et de la gorso £a pea d* Jaars. U donne «p» R.eoUliod , lt Geon-, agent gdnôral ponr
dents tme blanîtec'r éclatante et dètrûlf le la 'èaisso, 50 eeatimâ «h ilmbrja -poste . eu
tartre. ' * ' • ie reoommandsaw do La Liberlé , poar re-

II laiaee dan» la ' biwche an» «caiatton de cévoir, Iraneo par la : poite, no, .ielî i-ui
fraiehotti detioieo-e e> persistante. cofl'et oonUma-n ua p"«it C»c. n de Bnn'ol ,

Mia' put toi da eotoo. 11 oalme tmtanttn- _ .jin to'ie de pâto D«««Mi>. ooe b-'lt» «j
émem le» taire* At demi lée p!da violente*. de po-aaire Dmtol et nue botte de savon

Le Dentol ee troove dana tootsa les bon- Dentol..
EN YKNTB eut/. MM- Bonrtkneobt 4: eottraa, fharmacli c«nlrale, Friboarg.

\y «IHSXJW^  ̂ . ̂ fl~^ y ^y
~
^^k -^^^^ f̂fjl \ t^

^0\m¥ ' /^^SSI^^ra' 'i^Êàt i f-IMinf :
Pourquoi me regardes-tu ainsi ?
C'est que Jamais ,tes dents n 'ont été aussi -belles que depuis que tu

curtte Ji'.doirç,. srtgmridezaCrji : a LucuM-e n iaJout
,AiA, n'en parioco pa». » lit ttùtsi j'espère .que ma
«hère nounou, bien ville, oubliera le chagrin
-qu 'on jui a f saut ici. !

;• \'<axnq\à savez comme j 'aime .voli-e maman,
von.? k'irvez emrapcenîfre (fWeffie -Aôulemr -est Sa
mienn-,'! JCrifiit i! ne .faut pas ëLre a-goîsl-e el.

sj^uifqw.» vons. -des iU\ pour me ireni|*iocr, 'j>our
bien û'aoner, oii\ o.u moùv», ne sera ipiis. nu«l-
ilKrure-jL.e.

« Lucçtlc Russunl. »
I-ou4s- Ta-tat deus foiss .cet!» Ccttre, tptm il I*

posa sur ii -kiblo et , .prciianl .:san niOiuelwcr, i
«"OSSS.5.TO Ù W V .S-IOS..

<let^ ,énic!i»»n.ipas>s<!«. AÙte -âil ouàtia -sa grande
bk>i*«iyJii3a.-he, se mêlùl pùiticoMetle-ojeni.', jitKa
en comsan* il irnaversa ie pa i'ier «jui séparait sa
chambro -de tla-toticrr <fai gaàntre .ifianaèzc, et en
ouvranll Aa.ipor£c-, j owaa ,  «l-cmia :. ¦ .

-- Maître, je pe ilu ii'iiifflnl» -pas asujoard hiu
car }• vais aîbaîrcbcc'maman, -tHe vient poinr tou-
tou rs.liahHijr avec moi !...

ii. Basnièze se rettourrat d avec lui .bon sou-
rire ilt répondit .:

— Te -\caji coolent , mon garçon ? eh bien ,
. ¦auve-toi ed ramène-ila bien vite, ta maman ; si]
«Se !o rF-ss»*mble, tous* Uos- <feia voua forons très
ban anloa-ac.

Loc»s xi'ipondd en s'en a'ijan* :
—- Vous verrez,. inaSire, c'»ist uiiu -perfection .
Ri.co&'.ienti H >Vn aSa.
l>atw la nie.- ioui en marejmnt, iil fit mille

.pBÙet'».iPoux'. .«3ue!I-iura joars il .aBait céda-r sa
claiinbre « ia mère, puis, da>s cei aprèsjnidi , il
ch-eircherall lin aDjarti-ancml, aies menbles «ot,
('ans »-iu<s."iL|\ies jours 54», s-raient in?fc£Èes. Et
avsoo botlusir.sol ktavîaàfteaât oeHc vie k deux. ïl

XA  l' a' di '- r i i t i i i i i  den cyinUcsi : - . agricole» da canton de
Fribonrg acheté les scmenceH de trèfle da pays, récolte
1H17. 't i - ' e  d'H «re»g* olT- 8 .VM échantillons i HJ A l-'ul l y.
iu-w!' < •:> . en r  k IV-roIlcs, Fribonrg. 6t57- l4 t8

I PxocknniiMg» H a-. .ts Btart»! Tentez ia
f f - f f f y B  avec qoelqaes bonnes Obligations à ï .ot- ;

T H É A T R E  DE FRIBOURG
I'.cpréàor.tatiaas élégantes. — Attractions!de premier ordre.

yaj é^ j_g s jj ffljg
aocompasnJa d'une troupe d'artistes (11 perror-nesl

^
don-

rertinr ue granfl» »p!c*ai!es attraotlonneta p 'nlant 3 jo-irs.
—H-prA-a ïa'ioni «l'ouvrrtara : Tendredl 7, mardi JH, »t
samedi IS décembre, 4 S btorea p-éoi-ea. Dimanche
13 al< '-ecuibre, k 3 h. -. i i. .* ':.. Bepréseniatious dejcnla.
— l'ojr les détails , tO-SOlt r le journal et les allichcu. ' 6.29

Semence de trèfle

DlITll

\ "y Frib0"s,I980923 4 »£ bSâ^? «̂T.c 4«
B-

î : ̂ ffist: i mimons de francs
IO tlW,\a;rnr?f .88- V9lclt»,r.r5ad.«gTO,bU-ttot&m'***:- u? A K,onn. PrU d.cgT. sï. P/.80— j j ) i R^ÏCktaSpayable en 16 mensuel. tl ' ° VjvUU
de Fr. 5 oa Fr. 75 aa comptant en i J ! f \  af> «TkaTi.v -r. . upa,.n a<, 0L4«id.uM« -oi.  Ot) â IO.OOOon Kl «oiuttuo tp ,  17*: 

wu * ¦yj^fVyiUW. iamotnii fl . l l »  Oj A 4K AAA
Prix Fr. 150 en 15 mensuel UI ,a IOj \/»l»»»A»f

deFr. . 0, ou Fr. 140 au compt. 77 1 ¦ r % f \  f \ f % f \Jo.I..a«c, bte-ciai ,ui ir. / /  a 20sUUUgi-dèa ie preirier veri.ea.ei t. 'Abonn»menl » n -tre joarnal 0 i I r % f \  f % f \ f i
« iVo .celle* Fina»rfè*e« ., Û ° '«UjVUU
rens lenant sor -oai 1-s n' r .  ^% .*-• ^.-s-, «t»»-. .«¦% ̂ *T -.::. ^ Igoanl sur -03, |. 

8 n r . f ^  -*\ aft /\ /̂ âl%ge, y wmp-.s. Adresse*, votre -tUU.UUUeomuund'.» tans r tard i la m^ t̂ff ^^.J%r **%»»•
BaMjie Saine ds Valwr» À loi» et ie* nilUers de tou de

. Pa-xer A i!...-!!,,,-.,,., Fr. ,t,0«'», 3,00<l, 2,000,
GIHÈ V  ,20. r .duM «t 6 ane I.ono, BOO. IOO, 50. ete,

LA L1BIIITI — Vendredi 7 décembre ï»17

! alMatt donc eafin.l'avoir à iui ,.«Lû .mainau, à lu-i • ' Kurietiis* de 4a leçon , Ja bontne.de clvambre
tout seuil ; comme â.WMwait s'en faire tuilier ! ' roprit :

. Luoeite <leraùt avoir bien <U.b chagriuli 1211e j 
_ -.Jo,,, ,,,1  ̂ faudrait iiciiiti-toc ivrctulrc >ie-

, aiawil land .Xlarctvliw, »»t oïic-wvaât yaisoiis, ce- . » géErtlss ipour hii'irarisier. de madame sa imire?-..
| tajt Ja noitaou q«ù avait été rsa vraie nianani. Qui'est-oeque <»'«iita»t M. jU 'Ste,»Mw;sssintlifle l<loine*J- •
i Mme Russuord, 4-oiyouTs (le mauvaise .humeur, ( (ique, ]>as vrac ? ct qui valia-i-t -pas mieux que
1 passai!»es.-psmtiics^vttxiiryer ses dMii-jshiiiu**. ! ..̂ ^ audires: *nEeit *s*tb «ïïe. aMnit i-ftos haWiJc..
! Si Marceline,n'avilit pas.  éXv îa , li*s.<!euix petiU j ,.iatto,«h.r«»Mi*^-atiî psa'* ib.w',»-roy*"el>'1

auraàcnti Hic *-»»vé8 pair tnSnipoaile 'qtœ. lis ou- ..p<iii.icvh-̂ W*.teuir---«Jé«jsâ .'-AiMisi c'a et&.iflr coup .:
raient pos.se de-main -en-anaja , conl 'iés à Jjps . idcttoéâtrotiiBcuiidloii a aK-couveit Jas uio(,«otI J'aiir ;
luanneis» ̂ u'aoïi u'anirittit.jamais garduies. rj.is i-ooitlu vof.Mi voir, ..von*, 'le moBsteur aux ;

•To»** eu çensant-twinsii, tLKmifi. avait ;iuarché .gcMâfa «is !
j vite-cï'kàmÙK t&4t*l airôx' TUO de ItiivoùJ. Ilapi- ,. * &„„, ^^ 4imuu.*w iplUsâ ,.,,ii!e.ll«raiia±v-ipo«te. :

«lement il entra. Sous ai iponle «codiérc, le con- . Qu^Viptcs «ccowdiea Louis resta ii,-«huri.-Mais ,
eiarge, h*m>à* mains ¦¦iwtartoil. avec ia cuis*.:- .. -jj,,,, vilc ««jj-iiàurt <xs fl-areto,- ûéwpièaJiles, U• -.nière des fliw«iTd. Quand .«s .ràenit Jo jeune , ponsra que-ea xnbre AerzA être chez Jui. Un peu
lionamc, Us .ssc-«liarcnt et' ^legandewii*-wee eu- pl^a-4cut«meint ({U'a *uv& -mor4(-, -Je eeeur moins

I riajsita.'. -Viite, i»uii; gravât CcLScailier et, -«rriv* il ! joyeivx, il «KleacendW - ,- .
I ija suorle, il atnosa. •¦' -. 1 "„ . . ... j . ̂ ^ . . .  COJJUUC y -ix-sait ^> pjcd, tjmr la idtTreère mair-

Un -tong-moment-se tP^a avant <,u'on vint 
 ̂
fi 
^ soallfa -

 ̂j -̂ ^ :,. u s-arl -.ta rt
*-ta«a<m»;-pcw^'->Mmide foH rt |>on la jDaan ; -̂  ^^^u,^^  ̂mm 

^ ^^
-
 ̂ à

| -suir le «timbre quand U errien-dinl <les jias, et entai l'oTcàlk;
• in porte*¦fL-tfonvenle. Cet-ail fci (femme tle olmm- ''. . , . ' -
{ tae, i>oSïe personne «* tatxiWM «îêgtwie, mais , 

~ *fa«~ ¦»*«» ! dasact iu«- .-ron toxxce.
'¦ «Joiiit la pli>»sskma-Tn:e -('lait for* «siqpQairSLainte. Sans -"««meuir UtHSS.

attendre que le jeu»e homme J-interrogient, clic ^ 
¦
**u,w i>omme monta queBqiv» marcâics ot

. -_ id-t .. » KipoïKlit :
j  ~- MarcràkiLe esSl j-artic daipuâs u«e demi- ' ' ~ ^'y %* lJc ^ 

fâ
'

lieure : â c'est «t!c 1>» vous vcm» w, IM ' T 
G«* mk>i' ÎLarC,le ' ^ ^Wrnis ^n vous

' trop (taïd^ ft-OTseait e?t envole. V- -- , . ' -
]*ui» m'av**!* pas iFlialrHiude d'entendre par- E« «Jucttime* Rieooaidlesi, Louis gravit TaMiage «]ui

' .ier .-ide sa mtre de «tte ̂ foçon. Aussi, fronçant Se «ôpaa-atit do Ca jeune JiKc En la voyant , lil! tlUt
: les -sourecis, il rafijïoaidiit1 : ' sluayéfaiît. Lucotie (Macit paie, ses yeuix, ses gsrojxlis

—- Vocts pourriez peui-ètre VOIB cuprànier un yeuK tr) Tienirs t>raienit KU"I luicn ptai per. Rrou
! peu (plus poEmcnt. l'n effet ,, je venais chercherr « • îilusxpi'îliw.ponraiiill.eipar.iStrc, 8e jeune (homme

ma m«Vre, mais t>Ec T,.'è)ait pas ptréyenuc, c'csit \ prit lia mtain (jue LMoeititie Ità-dcadaùteit Ka scura
ponr «x«Si «rr-i'elic n'a pas attendu.*» '-1 *-' . t -»«• * itr«siaJfeolia(niMime«t. *-.u.̂  :,,.., . ¦ ¦ ¦,,

Chance !

I

- - «u " " i"i" i ¦ i «a^«»M»«™»«i

Dimanche 9 décembre , à 3 heures après m 't

^.*j * -.-«. .«̂  s GRâKD LOTO .
ane maison de 3 app -ytemenU , ̂  2 et 3 chambres, avec . à l^«B1ll>ei*8r<6 dil Moilf
umière électrique. 6129 0MAN1SÉ pAR L; '

S'adresser sous chiilte - Xo 5294 Z à Publicitas S. A... e«w«#»!Vl« ™„ i«...' „ » ™ C-«..J - ¦
a-ur -ch# " bociete de mut-ique « l_a Fourj oyante i

' - * .. .  -— Beaux et nomùreux prix£xposésîj ÊMaÊmÊÊmmimmmmmmmBSBaxaBssssmi^mm&m: .p sts i^ -s»;  „„. . . , UE SECBéTJ

Adressez-ions directement au Fabricant! ; m \ • zr 'i, « «. '"- 'y
H / R , : Miicûifû- @rmi 3W ^ontmentt
Illonlrfs-Df aceleis M flluS6ll<fi ™ tae« . , ̂  FRIBOUHG

T«na-nctère ; »'«• BrectabUbI
5 ans «Js garantie-10 mois de crédit-8 Jours â l'essai • • "' ~ ; • -« '. ,,

t 

Ancre 15 rubis -Haute précision ' • JÊÊk TatmEfTW iÉîfc T*MP
BRACELET CU.R*. 1™ qualité - ^5?i . , « ,* " du célébra plaoo-violon artisttqno
H° Wi. Montre nickel Mue h. 36 : 

»,«»,«¦ A * - »**. s» m ¦>¦ ^m.Ho BOS Montre .rjut̂ /^ . 42 
P|fflf9ffi IS7T-.¥IfT E llAcompte, Fr. 10.-Par mois, ft. 5. '- lf | ï W ^W US «^^ç f " f | ||,L||)l

An comptant, 10 % escompte- •' * •
' Modèle de l'Exposition de Berne - Gr*n<]/ >rj

I Ane cadran it tigaillsi iumineu» I ' Açenf* oivcraux pour U Suitte : in t ;  & t; - , j .,!;- . '¦
Fr.5- en pin* Dép ôt pour U Suine françaite , lt Bnlle.

Demandez irratis.et franco _. . , .
le-catalogue.illDsué das montres ', . Changement de programme chaque semsiat

cKirli)' **¦ AVIS -m
Fabrique Musette. Ra. Dttbt. 71 ' „ E"suile d,e '" tw . e "*?* ** *U ",M,,r- lM raa

v i rp a ' touchers et charcutiers de Fribourg prient l'honi
La Cnaux-tte-ronaa , puWc d'apporter des paniers, en venant tare

Ancienne maison suisso îonaVe en 1871 ' achats. 61i
___________̂ ¦>a--aa-a----->--a-|_ l '' 

¦ i ' '  - " ' •— A a ¦¦¦¦ ji^V * remettre * la CJI

s'iirfllir'" £& ¦ j f V t  ir*n ^"âfâStàua f l l  i i f l  pa« mot ac gaite on .-.
P» Â LOUE H Wm . MW -I :V/ «wt.»...

pour h 25 février proeh«o, ou ijatq k convenir, lc marque Zédel , 10-12 chevaux, J)/ lf)  1TI f l  f f h
, M*, a-aaa . • ' * p lace-, tcU3 accessoires , a l 'é tat  Wéb aJ i tt t j r'ii

.-|\ /I «£3| r̂» Q O 'li "V  ̂ ' nvai , marche pailalte, p"ur oau»e '¦ O
aatVXclU Clvj«.t Ii. - de départ. Fr. 80 0. Vente de : d'épicerie, mercerie et

ItJ ' . confiance. P 1**46 I «3 43 Cl«t*le asaorée. 62:
et atrière-m'ga io.dn IS° 80, rue «la l'ont-Suspendu. S'ad eu*r J-uneiKamelel, S'adr. eous «AiH-e P £

S'adreaatr t, George» Bobert. f tm.et .  ' sirckUecle, Laaaaune. PubliciU * S. A., Friboi

foire Snisse il'Ediaiililloiis
1918 , BALE 1918

Dernier , délai d mscri pti n
15 décembre

Demandez les prospectus et formulaires d' inscri p tion.
Tous renseignements sont donnés sur demande par

LA DIRECTION
de la Foire Suisse d'Echantillons

à Bâle. . »*<*-«

mmmiMMVMm • W^ror ' de "

fc-*o«iV- pa ev«s.nlr et goèrl«" — • - •• DAOMfiMamv J f^umni» Rhume des Foins ResPSp«. d° Cypri
iBisMHiw ww«wi m mmmmtfm-. r . . 1 U m  aM9a rr. «j» Dépôt «4o«r<d »

l'asthme, la OOquelUObe Tontes pharmacie» rharmaete STUDEB, B«

— aMantamoSsieiMe Luicettie, <xuiiciie -v-ou, (
aie ta peine t

— Oh I oun , -nfipoiiliEit-idlSe, Ces* -diuir «ie a,,,
«piefinpiVin qu'on oiine depuiii si fon-gleinp,

— IV-indu-e I.Oh I Se 1&ilH1*J)Sê I Vtw» ««.
«trciz donc ijawiwifa la voir ?", -,

— Connuicnt noitlez-nxius ? QiuJ m'y -*»
rait Î . Mus .(parents ol ilasxaûinc sonU f fiché
Jui. 6<lri.raii. .a7oaaiiiie je vous ni ôaniili H'ainbr*
la- -i3ni« Miiivcat jn»ssJljCe, mais, voyez-n-ot̂ '
I K . me lia jxompSaeera fjias. Oh I mjoais6eu- L
si- VTRCt.eia'vsîicz ccwiuiie j ' ai Ae ta-pane !

. Er» ^îSSBïUï -oes muoii, LiicoMie se iniiit ù s»
Uir LOomiiiiie itimo enlanil eil Loaits, cn toyarj
Ser oes ûaraic.», "MYniJt ila UL*C. Iî s*aippro-!j
la icftiiRç fMe «.«t passant ison liras ¦autour j
ta;Bj, î'Atitàra \-eire (hui , «t Luice4ilie se ikiiaat
Irowant ojûai Irèss nutunil .El!ie -aiRpuj-a *,
sair O'̂ pajuilteKliii jeûna; Otomcne. ot , -pàuis sj,
tment, <file pleuira.
, l«i, ipoiar Sa eom-oùET, fut trùs tcudre. |

«Ktaies juols, idoux et (fenilols, i«lo ces jnolj -
«Jill aux llomt poliillLs, «nafa qui nonsotent 9
les ip6uis r̂aoMÎs. Pou. i oau, IIAIUXIAO -se <^
cûle andteva la -tôle, el, uak peu surprise de st
dans 'lea bras «le Louas, Qcn*einienil, e3!e LS-
gacea.

—• »Meroi, vous im'aiwz -f aîlt dhr bîen. li-j
sub aligoîslc ot ne rjiense qu'k moi, je TOUS J
appete ponix ' voua partasi- i** votoe niam--
fauli vide que je vous'Use tont, car , là-ha^
peut s'apercevoir Kle jnou .alwcnioe, me «|
cher, ot je serais gixardéie ibrès Xort si on
irouvait là.

(A «lOrt,

-JEUNE FILli
demande pia
ponr. toat (aire dans an cl
oa dans nn a»ié.

S'adreaser sosa PÎÎ91 Bl
blict 'as S. A., Bulle.

OCCASION
A vendre ira divan, 1

r.ne»na-ie, tr. 10; une b-l
chine .'-. cosdre, avi e f 'ui,
nn lit ( ajin), matelasttw
i*. 50.

S'-d-'-ss; r »n Dépôt il
ta-rlou-c . prèa de.la {«
Courtepin.

«ppartemen
A lotrer, o"nr le 1" m»'*
de la «rare de Oonrt
J li ' ( .( .. '.'iu. i.t  da t on 3
J)r»« ; iomiere élentriq" i

S adrru-e* i f .  Bon
Conrtepld.
. . MS LUNDI 10 «léct i
M;l'l .J. .'tli:.N"ï' , l» iep**"
d I »  fit»,» STEISt"
ZURICH fâche eor, f-J»1
eaua>*reni aiatoriaOi achète »
m** I on s-i ' , anx . p*n» nS|» P

a I'hOtel de la ri' «'- f - ->
ù I-' r 11. o ii n,-, tntre 9 et t *
diw -L i '. -s Vl.illes ..' t  :• « '' S ' '
tsr'L ' ! .  LS s-t do*



^ 
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j§§ 0%f tOTPS-ci pJus que jamais
egag ma |̂§ nous avons besoin de 

rafraîchir 
et de 

fortifier notre organisme. L'excitation constante dont nous souffrons
3p

~ 
iMM â

^ t01̂  Plus ou moins dèPuis !e début de la guerre usé nos nerfs, brise nos forces et ruine notre santé. Si vous
¦jj sWlvlUUH || i B éprouvez un sentiment -de lassitude générale, si voué n'avez, comme on dit, c de goût à rien > , cela est la

fetW^Sfe||^  ̂ \~, p'rëu#que vos sucs vitaux sont viciés, que votre esprit a perdu sa netteté et sa puissance primitives, que votre

f î ï̂lil^^K^^^^^/^V syslème iièrveùx est en irain de se 

détériorer. 

Hâtez-vous 

d'y porter remède avant qu'il soit trop tard. Faites

^^^ "̂ ^^^^^  ̂/ f ^ ŵy m̂ une cure 'au Biomalt Lé -

fe-/yVû, \Ur un extrait de malt spécial, auquel des phosphates de chaux sont ajoutés, se prend quand on veut, comme l'on veut, soit mélangé au lait, au café,

r'/r^aaaBflft' A à la soupe. Il est en vente partout , en boites .ic- Fr. 2.10 et Fr. 3.75. Vu la c-rande hausse du malt, cts prix sont encore relativement bon

^4 fc) marché, puisque l'usage journalier du Biomalt revient à enviion 30 cent, seulement. Si vous ne pouvez vous procurer le Biomalt dans votre localité,

adresaez-vous à la Fabrique soi-  si; de Galactina, Département diététique, à Berne.

¦m f^i i MiiinMffHwmïïilirrr ¦*.---- ¦-——• — >——— ''"" ¦——-

Une personne
fine cinquantaine , d'tnn ô, sa-
ris.ii» ble coodre et repasser,
limande placo po s- t .ire uni-
.»• sitn-.li , -J nr tne. personne
-edtnx , de préférence k la cam-

s'alretscr à Marie Wieht , i
VI «fan. ' 6î«

m iutitàar
lae-ri-iw demande placp com-
-i sid du s un buman on d*' s
»n c in-meree de la ville on de
!» ca i»gs»e. Prét-ration» jno-
i- tes. et S

S.dio-ser «ous P M I S  K à P u -
r.|. us* -'. A. ,  Fribourg.

«pu
û';3t-tle« écoîes , poairn.it ontrfr
lui A i'e , onro-»ie aide «>t
. . . - sus  ¦: . , ; , , „ , , s , s s - c .  (1 l »  Xi-

ii ' LF 'L- r L i i t . l e  L. Tercier, 3,
toui- a- Villars (B-jiaiegaid).

totbiili anglai s
LI *. era't F-es-leçonai d»»nRlss»i n .

-rt- ¦(• r à M"» Ilanto
Sin 'ic l'i i i i - on-s.

: A .UlU^
à la rue ds Romont, un

beau magasin
av c nrrièri'-magasin.

S'irfrtsser pai ée M
s us P 6389 F â Publicl-
'&S S t\ , fr i l iovr  / .

Ou demande à louer
pi r t vt de snite nn <n  rée .
» - v. ni , «ans U vil e de i ri
Ir.LDig en

appartement
at s [il < '- « -p« . aveo coi «ine , oave
e «.i- «»- , avon eonto t mode-ie .

Fuira; l e oflra» sons P 6392 F
• r - 'h ,(.« s A.. ^-Tiiour .

Ve te da bob

Jeudi 3S décembre, «es 1 h.
isici midi , lu comte Pierre de
Zoiich, a litibsiùahe, i-xposera
to ve it-v. nar voie . d'eBCbA**i s
Militai» - , : .'i ! i ( j  f i i i T u i - ;  <-n ; > ! l -
thes, 50 las da perch-s d'ha-
«01».

}i-niez-vous.-de* mîsenr? »or
v- Chemin de Brcillea, t* i.a
I r . i i i s d - / . . 6J23

- l*«V'odre : Ottoz,forf i l

¦A . LOUER
pou- tom de >nlt» , on loge-
1 -• ' L I ! comprenant 3 diam-
krcu, c*. tir , Caive et gai a. Un ,
hu et lumière élrctritjne. .
1 fi'adt. «s'a» ehiSte r 6UI 9 à
PU6!I -L 'I*J> S, A . f Frihou-'Q.

Achat d'habits
usagés, n'importe quel genre.

S'adresser Teinturerie de
Bcaure:ard . 6232

t ' înt m , ' - ' iî *«̂ "' • '^
to llépiiirfttll *fc ftâft^Sâ Sf 

qui 
a fait ses preuves depuis SO ans. Do nombreuses Imitation», peratsiant souvent meilleur marché-, prourent le mieux le grancleuccè» d» cette prèparatloD, d'ungoftt eiqulset d'un effet dotai'r»n--»i »i)i aucuns babltudo. Li galsepireille Model se recoa»m*ndo sp*-',8JnB> *»pi nontro la coaaUpsUen hablineùe •« 1* rsrast, violé, ainsi çus toutes les majadlç» qui en dépendent, ' f ,  de bouteille, i ti. 80; </t bouf.lUe 6 fr La bonteUla MÛ I.

*** «jat&Mti*tr «0. s* t-".» dHO. to»io» i-s l,ba<-»a«lrs.-xol*-ci.i;on .voua-oflt6 une Imitation, refote-H» éf-Mte* votrenemmande par carte l oitale directement, k la eh.r-***.«i*. c.atrMe, »adieiicr-u»«'i n.c> ** dn iio«i.'«i«. • k «..«»
«td - oBiMT«rr. tïUH«» «fttr» r»mbo»r.t.ine 'itl--s -iïi «l-4«ssu li .e.itaWv h.lsjcpnrcîUe ttadi.1. " •.« ¦¦• » < * • . «  «•¦;• -¦¦':¦ ¦ _ ,vf,,,. . . .. * —*~'*"* *" " T̂ ^'T^V

#

Mt

«» Moi^elt® invention *»
Pratique,;ntile i t  agréable t*t le inb' tan {Dpltreponr /coller qni

v- ,0- tronvcits  exp^te dans Ks viu im s du mau-n'D ai» n fnbleu.
Paal LEIBZIO,

A *.' .-". ' • « de Pérolle * . 't , Friboarg.

Cboix *operbe fn rhambres k - ooeber, salles a maog'sr , ainsi qn.
i». tii8 venbo.a pônr cadeuaz utiles.

Se recommande), .

PMU I L « - l t>z? g- , tapissier
Successeur du dé n ota G R U Y E R I A  t, avenue  de Pérolles , 4

aoQoooaoaoooQC^aciooaQ
O ^^;-=™^ TRAINEAUX : Davos. Q
Q ""̂^ p̂^ y1̂ '̂ n p. enfants, jj

PiTÎis «4 courroies. JS£S%S5M8̂ i&

PATINS à vis, lames de . sabre
. M . . .  Rival et Rolande.

CRAMPONS à glace.
* v s* 

.̂

E. WâSSiVIER
. m. côtt> de St-Ni6ol»o " M

csooo^ocooonoQoooooo

Location d'hôtel
I, n c in i i i i i i i s i c  de It l tot ;  L noo.i *- en location, par voie de

mise» pabiiq n t , . t . nor I.s t-rœe de tiO :s ans, l-Hdlel-ale-Vlllc
avec ses .dépendance». Le* lpter.ssfs peuvent urendae conn.is:
sarioe di .-s coi d lions dts 'oii»es a*i-reao «•om'rnrtil.desBroi.

» , (¦ -. mise» auront liea *, l-HOtel-de-VlUe, i* 2 heares,
samedi 13 décembre proc|ialn. 6046

ibroc, le Î7 novembre IS17. , ¦ '. :
I.o Secrétariat eommnnal.

Avant de faire vos achats pour les Fêtes, C&fé SfiSU-StlSj  Js^ .t^f =< •:M, m 11 ^a.«»-.a»—' E^—5 car il est de votre intérêt , par ces temps de vie chère, de
uOn«à>UIICaCi «WlSaaaji» ¦ ¦ l^«k veiller è ce que vos achats soient faits de bonne qualité
et trèa avantageusement. Mes prix actuels vous permettront cela, te Catalogue Illustré des Montre», Chaînes ,

Bijout erie. Régulateurs et Rèvellt jest envoyé sur detn.-intle, «ilt V1B*» 15T l'IlAiSC-O.
Afin de vous convaincre de Ja bonne qualité de mes produits, j'envoie volontiers aux personnes solvables

envois à choix.

C. Wolfer-ifflœri. Fabrique d'Horlogerie
Envoi contre remb

B ans de garantie écrite pour régulateurs
Tt« ooi. Régulateur « SaUoc », m w 2«o. Peado- MONTKts pour hommes

hauteur 1 tu cm. longueur 29 cm., W Iet«e bois senipté , j-o jto|. Remontoir ancre boite Mcabinet noyer mat, orné avec croii A haatsnr 18 cm. ' élégante et solide, en métal on acier,
fédérale et » Guillaume Tell » , v& yp. 3,aK Fr. O&f
balancier > ,Helvétia > , marobant ffl .-, 207. Remontoir ancre i (seconde
15 jours, extra , snperbe sonnerie t- boite élegasnie et solide en métal on
cathédrale. Fr.4I.2B -ja O08. Hauteur . acier, excellente qualité. _

. _ _ » . . . .  »,, , « 20cm., richesculp- Fr. 8.B0
N*

L. 
«OO. Résnlatenr Kéclnme, , . wre 

r *-f. .107- Remontoir do précisionhaut. 80 em , noyer mat, marchant .A 
 ̂ 9JtB ancre 15 mbi*. boite métal ?olide,15 jours , supcxba sonnerie. y® mouvement sopérieur. >

Fr. 21.U0 %, Qualité II.  Fr. 10.50
» - * ¦ » . - ;  R&-r«>il ala» npa»a»laalnn '* ' K* SVt ' CoBeon' Qualll» I. ¦" <Fr. 18.25

boite nickelée , grande cloche % "̂ s heures  ̂ g^onné.Lbon mouvement, 6 rub.s _
avec on «an- le portrait dn g et ies Vres- ¦;, 1

^
- Fr. 13..5

Général WiUe et eonlenn I Fr. 17.50 *° 200. Remontoir cylindre , forte
salKM» et inscripoon . Sonve- -i * bol le- argttit galonné onvttte argent,
nlrdei'oeenpatfondeitrron- * '" maaveiaenl saigné , t<3 rafete —
llére» 101-t-lOtB .. Tiea forte .!-»* 7IS* «oneon, - - - -*J '-, 

f 
Fr. 10JÎ5

sonnerie , cadran lumineux. \, hauteur 44 cm. K" «B. Remontoir cylindre, lorte
Fr. 8.85 i routas las heures boite argent galonné, cnvette argent,

li et demi - heures , mouvement soigné, 10 rubis.
K" 868. Réveil do précision ., l'oiseau sort , chan- Fr. 22.—

« Wolter-Hœri'a a,haut. 19 cm., "' te et rentre, riche N" 217. Rcptontoir ancre boite ar-
très forte s<innerie par 4 cloches, \ sculpture gent blanc ou galonné , cuvette ar*
cadran lumineux Fr. 0.50 '- Fr.22.— gent, 15 rubis, très soigné. Fr. 27.50

L.A. OHAUX-DE-PONDS

Â LOUER
ag.siu^nt» di liet t -bambre.
ins. que divers locaux poo' .bo
eans, i. -. ss .-. 's ;i- . ou dépits.

4 '»ins .'be* H. 'H Hoir

f^UA neiLL6LifVÇ. v,
ûivêne f,r ct)flu»s5tiRes
, . is, (\.SUTT&\\ ,.wueixhofeiv'rhiiwj ovie

pnotiuiT .suisse *

A LOUER
«u quarii-r des Places, pour le
S décembre, k un ménage soi-

gneux , un appartement de
S ohsmbres ei dépendances. Le
locataire au ait a s'ooouper du
service de propreté de bureaux
«e trouvant au mêm* étaRe.
, S ' ;; ¦;(• 1 (--I- ft IS J F . IT a& Tll ni*

i i i ui i n , rue de Itomont, N' 2.

mr A LOUER
t la tue Saint-Pierre , 1, - i appar-

t ment aeubié ou n.in meublé ,
da 6 pièces et dépendances, vé-
randa at  j»r - in.  620t

i Adr. la» offres soui P CS88 F »
I - u U ' c i : , i  S. A. Prihourg.

A V i : ? . I ! S ! F .

livres de droit
Panjectes français , bnllet:ns <!«?>
lois, eio. — S'adttsser tst* do
lansanne, as. 6130

3 ans pour montres,
(W0WTBE8 pour hommes .

*9><»*+*+++*+*1ir++&*+*W+*Wt&

CHAUFFAGE CENTRAL • fl
| *HtBQmG, Brand "Fontaine , 84 A !

TÉU£l»HONE 1,44
W<»»a|«4̂ M»4<M«*«<M>«><M4*4<>e

Dimanche 9 décembre , à 8 h. pricites du soir

Café Continental
LOTO

organisé par l 'LWHKV UV.STRUMEIVTALE
I n v i t u t i a n  cnrrfîafr

SEHf! DE. BAUX
II est rappelé à Messieurs les abonnés qu 'il est ex-

pressément défendu d' abuser de l'eau et qu 'ils ont l'o-
bligation d'entretenir leurs installations , (robinets, réser-
voirs, mente -charge : , etc.), en bon état, afin d'é*<lter
tout écoulement inutile. '

Le gel des conduites d'eau n'est à craindre qu 'à pa r t i r
dé —1 degré pour les conduites placées an plein air et
seulement à partir de —8 degrés dans les .locaux fermés.

Dans les deux cas, ll est inutile de laisser couler l'eau
à plein robinet ot un filet d'eau est suffisant pour éviter
ie gel des conduites.

Les agents du service des eaux, conformément & l' art, 14
do notre règlement , ont constamment le droit d'inspecter
les installations d'eau, et lls réprimeront tout abus. '

Tout contrevenant qoi ne tiendra pas compte d'un
premier avettisssment, sera pun i  conformément au
règlement, p 5799 F 6696

LA D I P . E C T I O K .

Echange admis.

3, réveils et pendulettes
MONTRES pour dames

Sf- 203. Bemontoir cjlindre boile
acier oxjdé.

Qualité H. Fr. 9JIS
Qualité I. lr .  .13.75

X» 215. Bemontoir cjlindre ar-
gent galonné , cnvette arpent,
e rubis. Fr. 17.—

X- 31t. Remontoir cylindre ar
gent galonné, curette argent,
10 rnbis. Fr. 19.20

X" 212. Bemontoir cylindre forte
boite argent gilonné, cnvette ar-
gent, 10 rubis. Fr. 22.—

K* 815. Bemontoir cylindre boite
ezira fort»;, argent galonné , gravé
riche a-.aic incrustation or, cuvette
argent 10 rnbis, ,tréa soigné.

Fr. 27.50

X' 305. Bemontoir cylindre boite
or 18 K., gravé riche ou filet
émail, mouvement soigné 10 ruhis.

Fr. .40.75

Le Comité.

Demain sam-ii i  et dimanche, de 3 à 11 heures  du soir

GRAND aoNGinr
donné par PESTUD IDIOTS À

— dxanoœïiamt (j  ̂programme —

c x^ ^î t ^X ^ -̂ ^^a* *»*»* * * ^

#* »*** **3K*^**x**&.&**.**

Goniserie PERBJAS -M
61, Rue de Lausanne, 61

Téléphone 489 FRIBOURG Téléphone 489

Salon de Rafraîchissement
Orand choix de boîtes fantaisie

Chocolats et Bonbons Ans
Fabrication dd ia maison

HIPOCRAS BÏSCHOF PUNSCH

Mises de chédail
Pour cause de circonstance imprévue, la mite de cbédail , i

Onnena, annon-ée pon- 1- mercredi 5 décembre, est renvoyte u
lundi 10 décembre, k 1 b. dn jonr. savoir :

4 ch-vaux <le trau , I janeo* portante avec^ son pottlainde,5 mois,3 brabis portantes , atrai cj-ae tout ls chédail : ,7 gros cnars'a go-at ,
t gros er»ar pour oha-rois, 1 caisse a purin. 1 ebar .4 purin àvet
fa»te nfure cgncasreur , barsis , rou eau, faucheuse, faneuse, machi .«
a arrsacher les pommes de terre, . ! euiseur de pommes.de t rr-,
-olliera de vachrs et de chevaux, tuteusilea i lait et quaintité d'objets
cop lQngadétaUter. P.6 ,7»..Ffilt'a-UlS

L'exposant : Joeqnea Iî .T.C HI.r,ïî. h. Onnena .

Vente publi que d'immeubles
I.' l i o -: . : ;  de Josepb Itolicrt . à rrlbonrg. vt-ndra tx

ei c ér s CUM qrn-s, «n l'e ude de M. le noiaire ' Ati-hiin e Boù-tr-
lcnecht k Fiibourg, le jeudi 20 décembre, à % heure-»  apte*
midi, les î "meuble» désignes ci-après :

I. Gx^cd Uce , N° 5, maison avec magasin, 5 petits apparteœesti
el .ploaietua » hamb «s Isolées .

î .  Ntuvevilie , N" 69, maison comprenant 5 appartements et «ave
v ûté«.

i .  NeuvivHle, K» 88. maison avee msgasin et 5 aopartementa.
Lea con-iitinns de vente sont déposées k l ' é tude de M. le notaire

Bourgknecht, Maiion ds Ville, à Fribonrr, où elles peuvent
•tre onoultets.

Livraison de bétail pour Far mée
MERCREDI , 12 AË0EMBRE. i'« heures du m i t i n ,

à U E B E R S T O R F  ; à 10 heures, à QUIN , et à 2 hêtres
après midi, à COURTEPIN.

S A M E D I , 15 DECEMBRE , à 1 beure après midi , â
FRIBOURG.

««Jl CAS 1MË OÊ€JÈ@
adresaez-voua aux â •- «

Pompes funèbres générales
Hessenmiilier. Genton , GheTBllu (S. A.)

Beat CORBOUD, reprtwntent
Friboarg

âfaga-*in<f bureaux : rus de Lautsr.r.t , CS

OEROUEILS COURONNES I
TéU-p&nme

Siège social : LAUSANNE
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LIBRAIRIES SAINT-PAUL
1 FRIBOURG f

t /30, /»/«« saint-Nicolas Aoonue de Pérolles, 38 A

+ Livres d'étrennes, Bibliothèque rose. I
r «t- '* ¦ i, - x

} Encriers, Presse-papier , Uieuse» et Crayotn-fanteisir . T

C r̂> Pepctarle de luxe , fini et ordinaire. *
l f i t  • Boites couleurs , Boites mathématiques. i

POUR v Ptuwtet-., Clas«ur>, etc., ete. T
i . 0  JBSJS de P°che ' c"'nels. Portefeuille», f

L R l a H i  (i Calendl'ltf * a effeuiller , Petits calendriers de portemonnaie. Ju

I 11 ¦ VI jj Calendrier! et agendas do bureaux. f
k o fourniture» pour bureau». k

ST LS /< Album* eûtes postales, Albums photographies f

F << Albums poésies. *

i lu Ail ff AI v albums d'Images pour lee entants. i
F 4lUUV6l i tlw<* de pHU> paf0tst»eM - Wssets, Brivlatm, etc. T
l || Cartss et Images pour etrennes. Cartes postale» Illustrée». ©

I 8 Statues , Crucifix , Bénitiers de luxe. J

f (uu $ ^aprtet* montfei en argent et a -atneire. . Dizaines. -i
k o Médailles et croix en tous genres. k

H Cartes d» visite

p *&" ' c Brand et beau choix d 'image». f

L V c*Bm pe ''iui£s DE NOEL n DE BOKNE *WêE é j
m-#&—i«H I &I util -**!»< i-Hn—i-sB*—**#«><—~ç -.*—*&-—rê*<—nK't *<i><—»**f"Sl&I

AVIS
L.-- n honni! si de la ville de Fri-

bonrg du quartier du Bourg, ce
quartier d'Alt »t des rues de L»o-
tanne, Vaiia, HôjUal «sA ?l«-,a du
Collège sont avisés que le con-
rant élecn-iqae sera interrompu,
p-or csu«e d- reparutions , di*
manche O décembre, d i m i d
k i heure du à-air, ij'.ût

On demande p' Frlbonr;,
bonne et robusto

cuisinière
pas tn-dessous de 25 aos, pom
bonne famille catholique. Gsges,
ponr commenc'r 40 fr. '

OlTres ave déniera certificats
et photographie sous P6273 F >
Publicitas S. A., Fribourg,

Demoiselle dtylêmée
fâchant les 2 langues, donnerait
1- cons particulières, o'ocenperaii
.T. - -»i  déniants en retard.

S'adreiser soas P «liO F *
Publicitas S. A. Fribourg.

J. ANDREY
Méd. -Dentiste

S-JOO. du o» W A .sr33iZ
Place de ia Gare, 38

Fribonrs. Téléphone 2.67
Travaux modernes

Opérations sans douleurs
Consultations tous les jours

QUI DÉSIRE

ïl» soi lils
dans une bonne famille rnrale,
pour apprendie l'allemand, voo-
fl.i» »'âsii»M*i «ven «MAnait» t
Enr. i ta i tber, Neuendorf
{ijJûfc.). P 91S1 Y e«oi

A. remettre
A GENEVE

Caié-Brasserie
mr emplaoemert dea fétA» . el
marchés, occasion unique.
l' c.n-o : I2,0ti0 fr. ; k vuser :
1000 franes. • ¦ *t07

Sad. Agence Valleiry, rue
Coursas, S , Génère.

AVIS AUI FRANÇAIS
la BANQUE de PARIS et des PATS-BAS j

6, rae de Hollande h VMM
Le CRÉDIT LYONNAIS, place Bel-Air )

sont à disposition pour fournir tous rensei gnements sur

L'EMPRUNT FRANÇAIS
et sont en mesure de transmettre SANS AUCUNS FRAIS

les demandes qui leur seront adressées.

Noël-Nouvel-An
CADEAUX PRATIQUES

Chaînes de montre
en chevenx chez

ïr. Collier, c r t f - ,  Vayerne.

Un dasmUta- écrit s . J'atteste
solontioni que la

POUDRE NOIRE
-»nd ieaj denta d'une blanelietu

ébloolaaanle et qu 'elle assainit
.a t.onoi--. » — Se fabrique ehei .-
O* «.«-Fl. «3. W.VaS'WKUsCH ,
l' v e n i n  n . — Eo v.ntas dani
toutes les pharmacies etc .

Pommes de lerre
La commune de V u a d e n s

achèterait
one certaine quantité d: connues
de terre. 6196

Adretser les oBrei a ladite
oa aimant» .

Psr ordre :
Le te-ritar-at <k-ittmt'nsf.

On demande * acheter,
d'o^castoc ,

1 table ancieirae
aveo gros pieds tournis »t tra-
ver ea d<s>ioo» . 6203

Adresser offres et n ix  »veî
di-u-n.ions. à SI. J*a»eallo, ruas
Caro'inaa, f j  s-RUMaiim- ,

Papiers peints
io-.m»nse e^o-x.  T/è» bnr. niarrhé
chi z F. BOPP, jstmrti6' «m«n{,
rue du Tir , Frlbours.

Mffflti3©îra d® (dfn«aa!i3S(iniP»Ea
Cn vue dei pri* «lave»
des cuirs nous vous on
ron* aes avantages cor>
siddrobies Démontez
noira ca.aiogu*, »-v pi.

* /** \3t 4 \
EWDHUMAMNaâCiË
¦î i'x^n nTsi -^,.. : . ; . ; : : ? - :

Armel à lea Ç ' ¦iifjr
Flobert de ~»«8B&

poche, 6 mm. \cy W
1.- . 3 - S0 M - ! . . ,« . . «*
Orand, dep. l'r. 6.SO. Revolvei
6 coups, ? mm. dep. Fr. IS.
i 9 mm. Kr. 10.—-, Pistolets
Fr. Jt.00. Revolver i percussion
centrale pour curtouenes 7 mip
Fr. StS.—, 4 9 mm. Fr. 30.—.
Brow-rdduit HaûntMrie** <s*l
6.J5 Fr. 85.—, eat. 6.35 Fr
18.—. Smiih Welaon cal. (3W)
K». 80.—. cal. 380 Fr. 85.—.
Fusil de obasse 4 t . coup, dep.
Fr. 75.—, Munitions. Catalogue
gratis. Réparations,
t.ti  ni .-i I ». « t s v, fabr., Parerae,

Ouérison eomplita du

GOITRP eian-l̂ e
car notre I*itettoa aaiis;«>l.
tr t - .i s.i-- , -(LIS remède elfic. bt gt -
ranii li ofl. N* >mbr. atte»>.

Prix : '/i 0-ie. » tr. t fl«vo. J lr.
Prompt (n .-ci  au del- . par U

Bbnnanele du Jorat, Bienne

Mm kûùw,
Oraid choix de buedagea

« '•1 H ¦-1' '1 i i<- -, . r f - : r :  ¦:,: couveaut»,
vite v '.si'. .f» i . pla« -v... -isu'-n
«t iDUnia» jst Mt-ljur ma-c- t
qae c-ox vi*n<tna Jusqu 'à ce joor.

Bandages à rensorls dans
tous I's genres cl 4 très bai- prix.
Ba indiquant le rôts', ou s'il faoi
ua double «t -.-'-.; -. -T. '.ssi -,, -. lr* *ae-
aure» , j 'envoie aor eorom-nde.

Discrétion absolue, chez
F, </«tr"lOn<J , \ e i ( * . ic , !' ¦¦¦ ; ¦¦¦ •. . -.

ERGLE SOCIAL, Grand'Rue, 1
Samedi 8 décembre, à 8 heures

Soirée famiire
<-u«i».*sîsr»s f t i h  I.K

usique LaA. CONCORD1
Arbre ûe Noël — Loto

ENTRSE'UBBE

g Tout Fribourg au .
\WfÊÊ*^ Ŝ B̂3SBÊÊ*WÊU*WÊÊÊà

mi lia mm !
Samedi, dimanche et lundi , à 8 yi heures

tirautte ispvttatks rte^ gak
Dimanche : Séances permanentes cle 2 ' j o. > ' h.

le grand film d'actualité sensationnel
"en 5 parties :

Hères Française!
, i

interprété par la grande tragédienne

I Sarah Bernhardt
\ Mères Françaises est l'œuvre magistrale

B écrite par

Jean RICHBPIN
de l'Académie française

M"1- Sarah Bernhardt donne à cette môre
et épouse héroïque des attitudes sublimes de
douleur et d'espérance patrioti que.

Rctsncz vos places dés maintenant chez
M. Feldmann , rue de Romont, 5. G2I6

IMII.V OUblXAIRES

l ' I H I M  Pll l l l ' l l l  !¦!¦ ¦ l l l I f l H I f l l l  ¦ I I M  P M I

H TOUS au CASINO SIMPLON ¦

Â pprentis-îélégiaphîstes
L'administration dea télégraphes et des télé phones suisses

adm- t de nouveau un certain nombre d'apprentis. Les postu-
lations doivent être adresaéea par écrit ct affranchies , jusqu 'au
22 décembro à l'une des directions d'arrondissements des télé-
graphes, à Lausannfl , Betpe, s01l.cn, Zuricb, Saint-Gall, Coire
ou Hellinzono qui fourniront tous les renseignements désirés.

Berne, lo 4 décembre 1017. * '" 6202
La Direction générale des télégraphes.

P  ̂ Demandez notre catalogua

H^^k . gratuit. Jl
âaBMMMiaBaan-aa"! J^W

H^̂ î ŝ t'y '-'
^̂^ | 

taison 
du chaussures

ROD. HIRT A FIU
£ |̂ LENaZBOURIi
'"'¦ i''.\"' '- -'à BSB
3ÊÊ0 ¦¦ , " '

"' ^H
^̂ » ŵ

 ̂ En votrs propre Intérêt, vous •̂St
Mk^ achatar 

au plua tôt d» la 
chausaura, ^

@  ̂ lax prix da matlèrM Mifmantenl wujours.

A. "VEliTIDI^EI
Ismasa I* wëM B ¦!%«« »P

p iquet), dont une aca»D«'1'' pour poulinière. P 6378 Y 6111
la're»sei k Georges Robert, 80, rue d-t Pont-Su *p *ndu.

CHRÔHOMÈrRES IN MO VATIO M
Ve-afc «l l««-«- lc  «Jai fiilai-la-aul. aa«ax |-HS'tta»ullei-«

S ans de garantie — 10 moi» de crédit — 8 jour» i l'cu-,1 '•ÇÈÇ*;
MODÈZJt SPÉCIAL BF. LA MAISON!

FP. y * £  ̂«-̂ . Fr» « «*«*' ¦"/!*. eonuoù. Ira, lu^a.
-. H f f ^  ^̂ 6\ an -se D*""«("'Haf |M »-.«i«»«iF P«'-«!.
k Si vi CWss })s B f l  ^

co
°""« fl' »"-.' r*»*«oi»fr s.*

tJU ,«S!Q«Wj(*7 f 81 U-tFa-n.tuo-Baooacl^ooinî.weW "T , t̂ aW^ . . •»l" « FSFF»«I- ''. 1-isd -̂ d-asUre
ai t, i«jl<5! Kir a terme •** d«"" • Cuiiuun.-Taii ¦.

^̂
SJK ;̂^ 

1*3281 Fr 73-T- «u foirplaui.

S?^ 'lfÈ$<, < s^ *V Awnjetefr.aa- P«r n»U (r 8 -

f  4 Ĵy~y ¦'¦ ¦ l.-^sv- - \ do "¦"¦-' ar'ia-n.- île renie
/ 'l'.,'s .-.'. . *- ¦ ;\ " '::'; .- ¦

-- \ «|-BO»-IÏOn» .

/ im>:̂  » Im Ri.u,.«i.r-éssWo-,.
/'. * ' "'V^ t ¦ * ¦ :*• . \' J-- - . -.!-"''" ln..

.. . _ •>*!• «"ï ! 'W-- ' '} .IHFi'i'aliuu-m-n-i-'.Ji- ' -K- ' lf , ¦: ''-'c>U!JTfîilS Y"l "liri '""li--' '1''' •'' i«'-ii ni.ii"ii«

«Kfl'çf' \ fM*' "~ ^" "" -' '( // '
?a*)r'tiue '«novation

¦ "* %*~A Ï̂ ^ ^ ^ T̂ Z 1  ... X>«nui-ae, DO» CaL,l<K|U0SModèle IFCIII a.poa». -|aa,»l» «st li.nio.
jr*0r- Barni ohoix da r*OUlat«urs, révella et bijouterie.

âstsls rtriaiii atl.O(S(iJI- adeiiiL,inlëi . Indigna- 10 nau do jeunut. '

ATTENTION
8amedl 8 décembre, dans la grande salle de l'Hôtel du

Chamois, dès 8 beures du BOtr

GRAÎN D LOTO
— eino Jeux — '.

ATTR A CTIONS DIVERSES
organise par les G--4.r<?on.« boulanger-»

I nitalion co- i / . ./o à toui

I ¦ r̂ ^̂ i
LIBRAIRIE! Noiveautés
ROUARTl wm^̂ BS •

(1(1 ^H- ^\l̂  ^<-M Us "*'s'<'»•e•' de la Mère Vritel. I
KTCv?-̂ '  ̂

Httarit. — Filleuls de Napoléon. ES
^ 

Le. Cordier. — La Classe 192Ô. ||

55 RUEDELAUSANNES Hansi - ~ Mon viUage - Il
X1.10 i ¦ . .. i ' "7,

1». t ^ r^u-t " 3 livres pour la Jeaoesse 8!
( I  Librairie scientifique Si mwi.,h«1,. 

UUéraJre, artistique 1 . . ™*?"'"• ro
? £

lllll , . ;. . ^ S! Collection Ketzel — Voyagss i\
et religieuse 

^ 
llrr.. amusants, sclenllflqu.s, etc. ii

jj|( Sravunt at Estampes. Imagerie if| , Il

Editeurs d'art reli0lcux M Grand e*«l* «-e cadeaux |
|ii| ancien et moderne 

^ 
P*** 

,a 
8a'nt-Nlcolas, N06I et

(IK w 
¦'. " ~ , -̂ , le Jour tle l'an. ; «lllll Musique religieuse *-îg I]

ïï R. Mermod
L A USANNE

Maladies nez, gorge etorellltt
re(oit ao-ueilement

•> son nouvesu domiolls
15 , rue du Midi

Cossult-tiona tons le» jours, ie
10 hf-urrs * midi , et de < tirures
k 4 h-ures, sauf jeudi et s-oiedi
après m i l i .  6151»

Téléphone SSS

UIM HOMMl
aeé dj 51 ans , ajsnt fait «on
»ppientli»ag& 0001»''" la) dans
one banqa- , desaaoda plae*
d.n» un

bureau
-our 1* v-r 'ect;oii»et d»n» ta
laneuB française. 6149

S'ad. sons « hiflre B «77 A. L.,
a f u l i i e t t a t  S. A.,  Lucerne.

Jeane ( . t i u i l i i n i  désire
échange de couveraatlon.

Euir. eatti», Poate restante
3*5, Slan-t , Genève. 6169

ON DtJIA.Vlli;

robuste Ille
-t honnête , connaissant la tente
do ménage et aimant le» rr fants.
Bons gages. Entrée immédiate.

H'adt. sous cliiflro »' 6305 K a
Puhlic-itssS. A. f-Vibo*.--.-

VEWE-UICAM
Pla-ieur* harnais et accessoires

4'atvlages.
Maotiin-s , outillage* el fourni-

tures pou» serruriers ot for-
gerons.

Qaeiqurg tnaedines 'et-matériel
l'entrepreneur» .

Bois di- .- .- sLi , portes , fenêtres
et volet- de démo'liion , obéi
H. II .  nOGO-nOUIH, entre-
preneur , Friboarg. Î280

A LODKB

un bon café
seul dant quartier onvrier. Peu de
rapriae. Belle «itnaiion pogr pr- -
.¦¦¦ eur  s-rieOX. C h i l l r e  d'aff a ires
prouvé. , 6Ù75

«'adre« . sous P 0?6 Î F t Pu-
bticitat S. A., Fribourg.

Poules, poulets
pigeons, din tes, canstda , oies,
virants sont acheta', aintl que
volailles tuées, plom'es't vidées,
au magasin de comestibles,
rue de Lau'»nne. 5t 6161

A LOUER
i la  rua Saint Pierre, bel aopar-
tement meub e ou non m -a I lé , de
5 pièces tt dépendsno-s, v r» d;
et jaidin. 6nt>9

Adr. lea offres sous P 6 178 F k
Publicita * S- A- , Pribouro.

APPAREILS
photographiques .

Grand choix. Prix courant gra'uit.
A. SCHNELL

Fiscs Sl-Ffit {oit, S, Lausanne

IBBE11T
I'r oit ait  tndlapensablo ponr

1'. ntreuendesarbreafrultlers.
l i e - - .-- i.-.-r.s n,  m,, ei ,;'.'( -¦(¦ [( ¦ ' •'.as
par 1» ra-préH-ntant pou- le oai-ton
de Fi|H«o g. F 117&Î t. 6035

W. H*egmann*BIopr«feliu
n-ce -i . -uc dis ts Gare, Payerne-

HARICOTS l-LAUN
FOIS JAUNES

sont demandée. —¦ OSres aveo
écbaMiilooa et prix, k 1.. JiC-
CARD, negt , Jtollo (Vaud) .

sP '̂̂ S'iv< g[jp|Ĵ aBliliaJBgeMSa ^^

CABQ.ET DENTAIRE
H. DOUSSE, cIiirurgicB-dcDlis -

Téléph. 42 BULLE Avenu* <to la Garo
Laboratoire spécial de prothèse modéras. Osntler avec tl

incassable, alominium, oelluli îd , caouKjhouc.
td îcU-ité de ttavaux RU or coul* ou estampé.

Coor oon» s —- Travaux eo pont
D . n »  a. pivots. — Redressement.

CbAtel-Salnt'Deni», Aotnut d* la Ot
ehaqut lundi.

##Mi#«11iti).3^
Ckisô i Min
| FRIBOURG
g 10, àrtaiie it la Oarr, 10 Vii-à-iit dt I'hOUl Termitoi

Ç ' GÎ.AH D CHOIX- «n
w Sous-vêtements Chaussettes
S Choitilsiis Faux-oolB

g Mouchoirs Bretelle * j

l Dernières 'nouveautés en cravates

®®Mm%'ë\®&>®'
MF AVIS -JNI

Le sonssii»iié Informa son bonorsble clientèle et le pub'ii
général, qa'il ne chargs enoore pouj «jet hWei 4» transforma
et T6 ,ar»tion8 delmrroies. )' !sl;s i- ;< ; ¦

Panl GABBIEL, fourr tvr ,
Avenu-  du Uolésnn, V5, (Va bai

VENTE DE BUIS
A A j| »» . , i-j^afS'l '* eommnne d'Eatavayei

•al? :'¦' f - i  '"{
' ;¦ ' ¦'--  -' :~ya -"''lues , mardi 11 déeembre,

'¦-'•e. V-*/ ,  ¦', 'i "'., -,
' . *..- .- ^-- ¦.¦ f-» -orét da Oib 0 X , ou curi.innO

z-OZTn. t '' ¦-,: - '- .̂'-iiS^*-**7' d' lot» ds boi» propre" * hilioi.s
i'¦¦'- ;èC\ '' "* CÏ'- -¦'-'•'•'• *lz££- de <>''»rp'nte tt bois s buller .
tâleVi^r. \pi***i '!W*** Rend- z-vous desmlaeurs en la
san-indiiuée , ft z benrea upr«s midi. 61!

l'ar ordre : !.«> m-croc

VOUS TROUVEREZ
L^S PASTILLES MOOSSE D'ISLâli

de Loul» BINZ, eonflaenr
ohei MM. Bourglcnecht-et Ooitrau ; Rigeamaun-Chettoa. I
Bosehunf- , rae du Pont-Suspeu'da ; M»« Marie Brulhart, rula Samaritaine et che-s M. Felder-Neubaus, rue da la Neuve '

¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦ ¦¦¦ ji

I 

Banqae Populaire Saisse
Gopit&l rersô «t lésenas fr. 85,000,000. 69,500 sociétaires

Nous portons k la connaissance de nos client» et spécia-
lement de la population du dlatrlet de la Brave
"., '.'. • «s-ni '.,: à.e Vs, d.;ï.-,. -s,ss. vi d-..\ tixuiùte i îji

 ̂
.-.-jas-, htoni

nommé

Al. Henri JEMUELY , lieatrDant de préfet
A ESTAVAYER

agent de notre établissement pour ledit district
Son bureau se trouve i Keiavayer. *> 1* rue de la Gaie.

Il se rendra tous les marais et vendre*!!, k
OOmOtOIER "mr.

où un bureau est également ouvert k l'hôtel du Lion d'Or.
M. .1 -n.riiF . 1 y accepte des deasaadea d'emprnol

par bllleta ou crftatila. garantie par eanUoaarsueal.
aastliMineal de titrea ou eonatltatlvn ai'i-. j v > « « *
i ln > « inc .  Il nous transmet des dépOta d'arfeat i '  .u:
être portés en compte eooraat, sur Ilrreta uVp.rti»
ou sur «.îJ I I (Btiona ft 3-S BUI «as terme et donne des
renseignements eor toute» autres opération» nattant d«v«
notre branche.

CONDITIONS AVANTAGEUSES
Friboarg, le S décembre 1917.

Bauque Populaire Suisse, Fribourg
LA DIRECTION.

a-, J JI» a aa—astaa— ——^—as DUB-etrstmse'j f̂ l -rî ^w.


